
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



H.J. i^io 



j'jé ^k^t'^^r- ■'-'^"'''- f'''^' 



J '-' 



Digitized byLnOOQlC 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 






SiiQVISISE 



SUR 

L'HISTOIRE, LESMOËURS ET LA 
LANGUE DES CIOAINS 

coKirr» m vraut cb sou» IiB noh i»b BonuBjnuiNs 

SVITIE 

D UN RECUEIL DE SEPT CENTS MOTS CIGAINS 



RncmnL dk KociAiiiinTCHAiir. 



\ 

> r.*^ 



LIBRAIRIE DE B. BEHR. 
13, Oberwallstrasse. 






Digitized byLnOOQlC 



Digitized byLnOOQlC 



RIÈW* AC m. 



Pluflieiirs fomms^ix allenniiHls ont doniié de» re« 
latîonft plus ou moios vitaies suv les Cij^am,; dan» 
oeH dernières années les détaib de leur vie Taga*« 
bonde, de leurs moeurs, de leurs usages ont trouvé 
beaucoup de lecteurs, tandis que d'un autre côté, 
plusieurs savants ont témoigné de l'interêt pour 
leur langue, issue des dialectes de Tbidosian» Né 
et élevé en Moldavie où il y a environ cûnt miUe 
Cigains, qui ont conservé leurs usages primitift^ 
jusqu'aujourd'hui, j'ai pu étudier mieux que tout 
autre Jes moeurs de ce peuple nomade: j'ai yoidu 
ausiri, mpi, donner quelques détafls nouveaux et ior 
téressans sur cette tribu originaire des Indes.^ J*a- 
vaîs d'abord destiné les pagds suivantes pour ser^ 
vir d'df^endiec au second volume de l'bistoire 
de Moldavie et de Valjacbie qiu est 40us 
presse, mais comme le second volïvne. ne paraî- 
tra qu'a la fin de cette année,, et que d^autresi 
pièces plus intéressantes sur la législation, le comr 
merce et la littérature des Moldovalaques y pren- 
dront place, je me suis décidé a publier à part 
cette Esquisse sur les Cigaliis, à la fin (le laquelle 
j'ai joiut un recueil corrigé de tous les mots ci- 
gains connus jusqu'à présent, ainsi qu'une idée sur 
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IV 

leur grammaire tirée d'un ouvrage de Monsieur le 
Conseiller GrafTunder publié ù Erfiirt en 1835. 
Outre les détails nouveaux que fai donnés pour 
la première fois^ ai^si que les lois par lesquelles 
les Cigains sont régis en Moldavie et en Yalachie^ 
fai dté aussi ce que les principaux écrivains ont 
dit •jusqu'à' -présent' 9iirtoei'[leu^e^ttMitefeis' autant 
que leurs *rcdàtionsP«'^(HKOt'pa» «IV cqnpo^^ avec 
les comaissaïkce» qw {tevais* Hioi>*iiiôiiie)Sttb les 
boMtadêB vcle& Gif^ahis. 

'Si quelque» foqtes^ «l^^uelqafes enreura iivn>* 
lontaiiie» se ^ sont gHss^-Aidsi'oetie'asqiiiBse^ j'e& 
deteiafide^ p«$don^^ttx lecteurs'; à ■ défavt def tauA 
autre métite^ die mac^ cdui ^le l'opportunité an 
moBiMti cil /^foetq^ues voiac <mt ëxciié eu Àveiir 
A§9 C%aing:|iii intèràt-quiy ■lalheiirklisenieni^ 'ne 
scNMi pént-êtM que pèqsager^ * car voUàfieonmie sdnt 
les^ Européimil * H» loment des sodétéK^ (Aiianthro* 
pi^es <plMr 'HiboMtion de l^olavâge eii> Amérique^ 
tandis 'qiilau 'Mm de leur eontineiit^ enËuixlpe^ il 
y e ^laitR ' cent mUe CigaiDs qui sont eedaves^ 
€ftN3eu!K cnl itifille ctutres > qui -sont' ccuverts des 
ténëNes de l'i^gnoranee «t de ^la barbarie 1 Et 
personne ne se donne la peine de civiliser totit 
un peuple» 

Berlin ce 1 août 1S37. 
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SUR ii'msTomx:, ïïjrb mojsvrs et i^a irAircfrui: m:s 

CiCfrAINS 1) CONNV9 EBT FRAXCB 90VS I.IB IfOJIK DS 
SOH£9IU:X9. 



CHAPITRE PREMIER. 
Htartoire et moeurci des €%iiiii0. 

Un ^and nombre d'historiens et de yojagears ont éc^k^^r 
cette nation répandue comme le peuple de Moïse sur tonte la 
surface du vieux continent: la plupart cependant n'ont donné 
que des notions fausses ou yagues sur leur ori^ne et sur leurs 
moeurs. Les uns s'appuyant sur le témoignage même des Ci- 
gains, et sur un passage d'Hérodote qui dit avoir trouvé sur 
les bords du Pont Euxîn, une colonie égyptienne, soutinrent 
que ce peuple nomade était une partie des sujets de Sesostris 
lesquels, après la découverte de la conjuration de Danaûs, al- 
lèrent chercher une nouvelle patrie sur les côtes de la mer 
Noire: d'autres tout en reconnaissant les Cigains pour des 
Egyptiens donnèrent une autre cause à leur arrivée en Eu- 
rope; ils les regardèrent comme des Chrétiens qui, forcés par 
les païens, préférèrent de quitter leur pays, vers le septième 
siècle, plutôt que d'abjurer leur religion. Dernièrement un An- 
glais, M. Samuel Roberts a publié un livre intitulé: The 
Gypsies: their origin, continuance and destina- 
tion, as clearly foretold in the prophecies of Isaiah, 
Jeremiah and Eze;kieL Le titre de Touvrage indique ce 
que l'auteur veut prouver, s'appuyant sur dos passages de la 
Bible, il veut montrer d'une manière évidente que les Cigains 

1) En Moldavie et en Valàchie, où est pour ainsi dire la patrie 
de ces vagabonds qu'en France oir appelle^ Bohémiens, on les nomme 
en roman ou valaque Cigani, d'où en parlant le français, l'on a 
fait le nom de Cigains; j*ai cru devoir conserver ce nom local pltti 
joste que celui de Bohémien. 

1 
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sont Jcs desccndatis des anciens Egyptiens dont la dispersion 
et les mallieurs ont été prédits par les prophètes. L'idëe de 
M. Samuel Roberts est assez originale, mais malheurease- 
ment elle est loin d'être Traie. 

D'antres historiens ont donné a ces vagabonds d*autres 
origines: les uns les prennent tantôt ponr des habitans de la 
yille de Singara en Mésopotamie, tantôt pour des émigrés de 
la Cilicie et de TAssyrie, tantôt pour des Nubiens, pour des 
Ethiopiens, pour des Mftures, pour des Manidiéens de TArmé- 
nie: d^autres enfin prétendent et ayeo raison que les Cigains 
sont^oe peuplade de Tlndostan. De cette deniière opinion, 
aujoVrd'hui généralement adoptée, est aussi le savant GrelU 
mann qui en 1783 a publié en allemand à Dessau et a Leip- 
zik un essai historique sur les Cigains; ou: l£)te ^X^tuncv, 
tin l&i|lorif(^cr aîerfud& u6er Me geften^art unb aSerfaffung 5ie* 
feé SSoIf ^. L'historiographe de la Hongrie J.- A. Fessier ainsi 
que Malte-Brun sont du même avis. Mais avant de parler de 
leur origine, montrons les différens noms que leur donnent les 
autres peuples: les Français les appelèrent Bohémiens par- 
ceque les Cigains vinrent en France du côté de la Bohème, 
les Anglais les nommèrent Gjpsies, les Allemands Zigeu- 
ner, les Italiens Zingari ou Zingani, les Espagnols Gi- 
tanes, les Grecs modernes Ketr^ifiiXùi, les Polonais ZIgani, 
les Hongrois Pharao Nemzetség, ou race de Pharaon, les 
Russes Tziganes, les Turcs Tschinghené, les Hollan- 
dais Hejdens ou païens, les Danois et les Suédois Tar- 
tares, les Maures et les Arabes Charami ou brigands, les 
habitans de la petite Bucharie D j a i i , enfin les Romans ou les 
Yalaques et les Moldaves Çigani, d'où ils ont fait le mot 
français Cigains. A l'exception des Hongrois, des Espa- 
gnols, des AngFais et des Français qui leur donnent aussi 
quelquefois le nom d'Egyptiens, la plupart des autres na- 
tions les appellent du nom plus ou n^ins^dëfigurédeTschin- 
gan, dénomination qu*il|S«'n''l^nvoir eue d'abord. Mais les Ci- 
gains mêmes s'appellent dans leur langage Romnitschel (fils 
de la femme) ou Rome (hommes). 
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^aand les Cigains parurent ponr la première fois en En- 
rope, c'est ce qai est impossible de proaven Jusqu'à présent 
Tes historiens ont cra qu'ils se sont montrés pour la première 
fois dans cette partie du inonde au commencement do qutn-^ 
zième siède et pas ayant 1417. Voici comment Fessier dan^ 
son histoire de la Hongrie parle d*après Grellmann de l'origioei 
des Cigains : Après que le puissant et terrible Timurbe^ on 
Tamerlan, dit-il, sons prétexte d'abolir les idoles, eut subju- 
gué en 1399 le Nord-Ouest de PInde et qu'il eut signalé ses 
victoires par des cruautés innombrables, une peuplade sauyage 
de pirates nommés Tschingans et habitans du Guzurate et 
spécialement des environs de Tatta, prit la fuite et sortit de 
rinde; cette pleupadc forte d'environ un demi million et pos- 
sédant de grandes richesses s^appelait dans son langage du 
Guzurate Rome on hommes, à cause de leur couleur brune, 
Kola ou noirs, et à cause de leur anHen séjour sur les rires 
du Sind Sinte, et en passant par la Perse ces émigrés fu- 
rent nommés SisechHindu ou Indiens noirs. De quelle 
manniëre ces hordes de Cigains pendant les dix-neuf premières 
années de leur émigration, «depuis 1399 jusqu'en 1417, se sont 
partagées dans l'Asie occidentale, puis se sont étendues dans 
l'Afrique septentrionale, et dans l'Europe méridionale, c^est ce 
qui n'a pas encore été éc^airci d'une manière satisfaisante ; tout 
ce que nous savons c'est que dans la dix-septième année du 
règne d'Alexandre-le-Bon, prince de Moldavie (1417) quelques 
hordes de ce peuple nomade parurent en Moldavie, e& Hbn^ 
grie et en Allemagne sur les côtes de la mer du Nord; nous 
devrions donc regarder l'année 1417 comme l'époque de l'arri- 
vée des Cigains en Europe: mais la suite prouvera que lés 
Cigains étaient dans cette partie du monde deux siècles avant 
1417. J, P. Ludwîg dans les Reliqu. Manuscriptorum T. XI, 
p. 301 a trouvé une chronique anonyme où on voit qu'en 1250 
parmi les peuples de Bêla II, roi de Hongrie, il } avait an^i 
une nation qui s'appelait Gingari on Cingari. Ce passage ainsi 
«pie quelques autres qu'on trouve dans les anciens chroniqueurs 
nous prouvent que déjà dès le tems les plus reculés il j avait 

1* 
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en Bttrope qaelqaes peuplades des Indons, et Tépoque de leur 
émigration dans cette partie da monde restera toujours un 
problème sans solution. La langue et les moeurs des Cigaios 
sont les plus grandes preuves que' nous puissions donner de 
leur origine indienne: quoique très changée leur langue est 
pleine de mots sanscrits, bengali's, indostani's, multani's et ma- 
labarais. A l'appui de la ressemblance du Cigain avec le ma- 
labarais je veux citer ce que le savant Grellmann a emprunté 
à un journal de Vienne intitulé : S)te ïBmex 3(n}etgen. Dans 
le milieu du dix-huitième siècle un prêtre de la Hongrie nommé 
Etienne Vali qui étudiait a Leiden, ajant fait la connaissance 
de trois jeunes gens du Malabar qui fesaient leurs études dans 
la même ville, s'était fait dicter quelques milliers de mots ma-^ 
labarais, parcequ*il avait renmrqué que cette langue ressem- 
blait beaucoup à c^lle des Cigains de son pajs ; de retour en 
Hongrie il trouva que les Cigains comprenaieut tous ces mots. 
Ces jeunes Malabariiis avaient du reste dit qu*il se trouvait 
dans leur île une province qui s'appelait Czigania^). La* 
langue des Cigains nous a prouvé et nous prouvera encore da- 
vantage lorsque nous donnerons un recueil de mots cigains 
comparés aux différens dialectes de llndostan, qu'ils sont d'une 
origine indienne, voyons si leurs moeurs ne nous montreront pas 
de quelle partie de l'Inde, ils sont. 11 est difficile de croire 
que les pirates nommés Tschingans et chassés par Tamerlan 
soient les ancêtres des Cigains d'aujourd'hui; ceux-là comme 
pirates devaient être courageux, et ceux-ci sont le peuple le 
plus lâche du monde. „D. Richardson s'est flatté de les avoir 
„retrouvés dans la caste des Bazigurs, espèce de ménétriers et 
„de danseurs vagabonds. Si Ton voulait les chercher parmi 
„les petites castes des Hindous, aucune selon nous, ne leur res- 
„semblerait plus que la subdivision des Sôndras, nommée 
'„Correwa's, gens errans qui n'ont aucune demeure fixe, qui 
„logent sous des tentes, et dont le principal métier est de très- 
„ser des corbeilles ou de faire des couvercles de chaudrons, 

1) La Gazette d'Etat de Prusse du 20 avril 1S36, reproduit cette 
anecdote. 
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„tHndis que lears femmes gagnent beauGoup d'argent à dire Ta 
„bonne aventure ^)/' Ces moeurs ne différent en rien de celle« 
des Cigalojs. ^^ 

Toutes les Chroniques avouent que ce peuple nomade se l 
montra d*abord en Moldavie, eu effet pour arriver de Tlnde en l 
Enrcpe, il devait passer la mer Noire, jusqu'à laquelle la Mol- 
davie s'étendait alors. Dans la dix-neuvième année du règno 
d*Alexandre-lo-Bon en 1417 quelques hordes de ce peuple pa- 
rurent en Moldavie. De cette principauté les Cigains se ré- 
pandirent en Yalachie, en Transylvanie, en Hongrie et dans 
Je reste de PEurope. Profitant de Terreur du tems d'alors 
pour les arts occultes, ils se di^nt d'une origine égyptienne, 
et c'est pour cela que les Hongrois les appelèrent la race de 
Pharaon, et que les Français, les Anglais et les Espagnols 
leur donneront le nom d'Egjptiens, de Gjpsies et de Gitanos. 
N*avant aucun culte qui leur fut propre, ils feignaient de pra- 
tiquer celui du pajs où ils voulaient entrer et c'est ainsi qu'ils . 
I^Ârent se faire tolérer partout. «J 

En 1417 la même année de leur arrivée en Moldavie, i 
ils se montrèrent en Allemag'ne dans les environs de la mer 
du Nord, et en 1418, le cinquième mois après la fin du con- 
cile de Coustance, ils pénétrèrent aussi en Suisse : une grande 
horde d'une nation inconnue, dit Jean de Mitller dans son his- 
toire de la Suisse, brune de couleur , d'une figure étrangère, 
mal habillée, manie de passe-ports des autorités spirituelles et 
séculières, se présenta devant Zurich: leur chef s'appelait Mi- 
chel, duc du pays d'Egypte; on nommait ses compagnons Cin^ 
gari ou Czigani. Quatre années pli^s tard, en 1422, un autre 
dgc se disant aussi venant de TEgypte, et nommé André, pa- 
rut avec sa troupe devant Bologne, tandis qu'au autre chef se 
présentait devant Baie. Le . nombre des Cigains qui avaient 
pénétré en Suisse, n^ontait d'après le chroni^queur StrumpI à 
quatorze mille à peu près. Quoique se disant de TEgypte ils 
venaient réellement de la Hongrie i^ ils avaient passé de la j 

I) Valentyn. Old and Nieuw Oslindien, cité par Malte-Brun, 
t. 6, p. 271. 
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MoUnTÎe: «'est diiDS ce dernier puys et en Yalachie que les 
Cîgaios restèrent en pins grand nombre. Une sons -division 
jdes Cîgains de la Hongrie aprës avoir passé par l'Allemagne, 
alla en France, en Angleterre et en Espagne. 

Qnand ils parurent ponr la première fois en France, c'est 
ce qui est inconnut mais d'après Pasqnier, dans ses Recher- 
ches de la France, ils se montrèrent en 1427 à Paris où 
ils étaient arrivés le 17 août. Selon quelques vieux chroni- 
queurs ils se donnèrent pour des habitans de la Basse-Egjpte, 
lesquels avaient été forcés par les Sarrasins de renier la re- 
ligion de Jésus Christ; reconquis une seconde fois par les 
Chrétiens ils furent obligés jl'aller à Rome où le Pape les 
confessa et leur donna pour pénitence, l'ordre dVrrer pendant 
sept ans consécutifs, et de coucher pendant tout ce tems sur 
(a terre nue. Ils prétendaient même que le Pape et l'empe- 
reur Sigismond leur avait donné des lettres de dispense par 
lesquelles ils ponyaient exercer le vol impunément dans les 
villes et les villages pendant tout le tems que durerait leur 
pèlerinage. Le peuple appelait en France ces vagabonds pe- 
nanders ou pénitenciers. Partout où les Cigains allaient, 
Ils menaient une vie nomade, s*établissaient près de lieux ha- 
bités, sous des tentes on dans des huttes sous terre, amusaient 
leâ nobles et le peuple par leur musique et leurs danses las- 
cives, s'occupaient à forger le fer, à faire le commerce des 
chevaux, et quelquefois à recueillir l'or des rivières. Quoique 
François I ait donné les premiers ordres pour leor persécution, 
qu'en 1561 et en 1612 il fut commandé aux autorités de taite 
main basse sur eux, et qu'encore aujourd'hui la police s'em- 
pare de tout vagabond, la France n'est pas encore débarrassée 
des Cigains; on les trouve encore en Lorraine et en Alsace, 
et „H Nîmes, dans ces dernières années les visiteurs du pont 
„du Gard ont eK le spectacle d'une troupe de Bohémiens cam- 
,^pés au pied du mont, sous la même grotte, j'imagine, d'où 
,soriirent les njmphes qui allèrent au-devant de Charles IX 
„lui portant des boites de confitures." 

„C'tst dans lis mois d'aoïU et de septembre, aux fêtes 
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„de saint Roeh et ûe saiat Michel, qu'on ^oit arrÎTer àNtmes, 
„entassës sur de mauvaises rharréites traînées par des mu- 
fles , ou chassant devant enit des Ironpes d'Anes et de pe- 
„tits mulets qu1ls vont vendre dans les foires, ees denfi-sau- 
„vages, vrais enfans perdus de la providence. Ils éoueheot 
„H la belle étoile, ordinairement sdus les ponts: leur qnar- 
„tier- général, à Nîmes , est le Cadreau (en patois, lou Cada- 
,^raou), petit pont jeté sur un ravin qui descend d*nne des 
„eollines et sert de voierie publique. C'est Ta qif'on peut les 
„veir demi-nus, sales, accroupis sur de la paille on Ae vieilles 
„hardes, et mangeant avec leurs doigts les chiens et les chats 
^qu'ils ont tués dans leurs excursions crépusculaires. Dans 
„les jours de foire, ils sont tour-à-tour marchands, maquignons, 
^mendiants et saltimbanques. Les jeunes filles, aux grands 
„jeox bruns et lascifs, au visage cuivré, pieds nus, la robe 
„conpée ou plutôt déchirée jusqu'aux genoux, dansent devant 
„ia foule, en s'accempagnant d'un bruit de castagnettes qu'elles 
„ibnt avec leur menton. Ces filles, dont quelques nues ont k 
„peine43eize ans, n'ont jamais eu d'innocence. Venues au monde 
„dans la conuption, elles sont flétries avant même de s'être 
„données, et prostituées avant la puberté. Ces Bohémiens par- 
„lent un espagnol corrompu. L*hiver on ne les voit pas: où 
„voBt-ils? d'où viennent-ils?" 

„L'hîronde1le d'où nous vient- elle? *)" ^ 

De la France les Cigains pénétrèrent d*un côté en Es- 
pagne oA ils se multiplièrent considérablement surtout en 
Murcie, aux environs de Cordoue, de Cadix et de Ronda, 
et de l'autre en Angleterre, où ils eurent et ont encore 
des chefs qu'on appelle les rois des Cigains. Sous Henri 
VIII eo 1Ô3I, et sous Elisabeth en 1563 ils devinrent par des 
actes du parlement l'objet d'une persécution générale. Malgré 
ces rigueurs ils se soutinrent en Angleterre jusqu'aujourd'hui 
en grand nombre: leur dernier roi mourut dans les derfiiêrs 



1) Description de Nimes par M. Nisard, dans Thisfoire et la de- 
scription des princ'pales villes de TEurope, publiée par le libraire 
Oesenne. a Paris. 
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jours de février I83S dans son camp de Bestwoodiane a Rot- 
tiogham, et fat enterré pompeusement dans le cimctièrre de 
No man's heath en Nortliaroptonshire. Il laissa pour lui suc- 
céder une jeune et belle princesse qui était son unique enfant. 
En Ecosse, les Cigains flirent reconnus par un des rois de ce 
pays, comme un peuple séparé et indépendant, et ils se multi- 
plièrent tellement dans ce royaume que leur nombre montait à plus 
de cent mille; mais aujourd'hui ils ont diminué considérablement, 
de sorte que dans toute l'Ecosse, à l'avis de'Walter Scott, 
il serait peut-être impossible d*en trouver plus de cinq cents* 
En Danemarc ils furent de tout tems poursuivis, une loi danoise 
dit: „les Tartares (ou Cigains) qui errent partout, et causent 
„des dommages au peuple par leurs mensonges, leur brigan- 
* „dage et leurs arts occultes, doivent être saisis par toutes les 
„autorités ^).'' En Italie, et surtout dans les états du Pape, ils 
sont aussi nombreux, quoique ils n*j aient la permission de 
passer que trois nuits dans le même endroit. 

En Hongrie le roi Sigismond leur donna le 18 avril 1423 
des francbises et des libertés, et soixante treize ans après ils 
avaient déjà gagné de Timportance dans le pays. Dans ce 
tems ou peut-être même plus tôt ils avaient dans chaque co- 
mitat où ils étaient distribués, leurs propres chefs qui dans les 
écrits du tems son nommés Agiles, et qui étaient en même 
tems leurs juges; leur Voëvode ou grand Chef était choisi de 
leur nation par le Palatin lui-même, et portait comme tout 
noble hongrois le titre d'Egregius. L'écrivain Szirmay nous 
a conservé le serment judiciaire que prêtaient les Cigains 
devant la justice. En voici le commencement: „comme Dieu 
„a noyé le roi Pharaon dans la mer rouge, ainsi soit 
„englonti le Cigain dans les abimes de la terre, et qu'il soit 
„maudit, s'il n'avoue la vérité; que jamais un vol, un trafic 
„ou toute autre affaire ne lui réussisse. Aussitôt au premier 
f'VOw iy^f^m^^ ^^^ cheval se change d'i^ne manière miraculeuse en 
„un àne, que lui même soi( attaché à la potence par la luain 
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„da bourreau etc/' Marie Thérèse entreprit de cÎTiliser ce 
peuple: elle donna des ordres en conséquence, datés de 1768 
et 1773: il Jenr fat défendu de se tenir sous des tentes ou 
dans des huttes: ils deyaient se construire des habitations fixes, 
quitter leur nom de c i g a i n s , et se nommer dor^avant nou- 
yeaux paysans (Uj Magyar): il ne leur était non plus permis 
de se seryir de leur langue; ils deyaient adopter le dialecte 
ainsi que le costume d*un autre peuple de la Hongrie. Ceux 
qui étaient dune compléxion forte devaient entrer dans les ré- 
gimens, et aucun Cigain ne deyait se marier ayant de prouver 
qu'il avait les moyens de soutenir sa femme^ et ses enfans. 
Ces ordres cependant ne furent que faiblement exécutés et 
après la mort de l'Impératrice les Cigains recommencèrent h 
mener leur vie nomade et aventureuse. Joseph 11 voulut aussi 
lui civiliser ceux de la Transylvanie: il fit publier un circu- 
laire daté du 12 septembre 1782. Les Cigains devaient de 
bonne heure enyoyer leurs enfans à Técole, pour y apprendre 
les yrais principes de la religion, les empêcher d'aller nus dans 
les rues, et ne pas les laisser dormir péle-raêle, sans distinc- 
tion de sexe. Aucun Cigain à Texception de ceux qui cher- 
chaient Tor dans les rivières ou dans les mines, ^ne devait 
avoir de chevaux: les propriétaires de jterres qui avaient sur 
leurs possessions quelques cigains devaient fèur' donner une 
portion de terrain pour leur inspirer l'amour de l'agriculture, 
et Ton qe devait leqr permettre k musique et d'autres 0(tu- 
patipas, que dans le cas où il n y aurait plus rien à faire à 
la campagne. Ces ordres de Joseph II eurent un plus heu- 
reux résultat que ceux de Marie-Thérèse. En Transylvanie 
la plupart des Cigains sont cfevenus agriculteurs et ont quitté 
leur genre de vie nomade^ 

y/^ En Moldavie où Alexandre-le-Bon, leur donna de l'air et 
de la terre pour errer, du feu et du fer pour forger, et en 
Valachie les Cigains restèrent en plus grand nombre que dans 
tout autre pays; mais ils y perdirent leur liberté, le plus cher 
de tous les biens; eux et leurs descendans devinrent esclaves, 
et ils le sont encore aujourd'hui, de sorte que dans les deux 
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principaatés le nom de Cigain est devenu sjnonjme d'esclave^ 
Le code eivil de la Moldavie, de 1833, parle sur leur sort eu 
ces termes: 

Chap. i. §. 27. Quoique l'esclavage soît contre le droit 
naturel de riiomme, il a ëté néanmoins pratiqué depuis Tan- 
tiquîté dans cette principauté, mais non pas comme chez les 
Romnins, mais avec une grande différence. Car ici l'autorité du 
maître ne peut jamais et sous aucun prétexte ou cause, s'étendre 
sur la vie de l'esclave, mais sur sa fortune et alors seulement 
lorsqu'il n'aura pas dliéritiers légitimes, ou qu'en fujant 
sans jamais revenir, il n'aura pas d'héritiers comme sont 
les parens et les enfans, ou qu'il aura nui ou causé des pertes 
k son maître, soit par vol, soit par d'autres mauvaises actioi^s. 
D'où il suit clairement que l'esclave n'est en rien regardé 
comme une chose, mais qu'autant que ses actions, ses (tnga- 
gemens, ses droits et ses obligations concernent les autres, 
excepté son maître, il est regardé comme une personne, et 
comme telle Tesclave est soumis aux lois du pajs, et il en 
est défendu. 

Chap. Il, §. 154. Une union légitime ne peut pas avoir 
lien entre des hommes libres et des esclaves. 

§. 155. Si un homme libre s'est marié par ignorance 
avec une esclave, l'union ne doit pas être brisée, s'il veut ou 
s'il est en élat de pajer le prix de IVsclave à son maître, 
dans le conrs de trente ans k compter du jour où elle se sera 
soustraite au pouvoir de son maître. On agira de même lors^ 
qu'une femme libre se sera mariée par ignorance avec un 
esclave. 

§. I57. Si un homme libre sVst marié, avec connais- 
sance de cause, avec une esclave, non seulement il sera forcé 
de divorcer, mais il pajera même, en punition, k la caisse 
des grâces ^) le prix de la femme esclave qui restera au 



1) C'est ainsi qu*on appelle en Moldavie la caisse qui paie des 
pensions aux vieux employés, à leurs veuves, et en général à tous 
les pauvres. 
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pouvoir 4e son maître, si celai-ri ne veat pas l'affranchir on 
recevoir son prix de son mari libre, afin que le mariage ne 
soit pas aonulé. On agira de même et ponr h\ femme qui 
avec connaissance de cause se sera mariée avec un estlave. 

§. 158. Si le maître a permis à un de ses esclaves de 
se marier avec une femme libre, ou h une de ses esclaves 
de se marier avec un komme libre, ou s'il est prouvé qu'un 
pareil mariage a eu lieu avec sa permission ou connaissance, 
non seulement il srra privé de son esclave qui restera libre 
et ne divorcera pas, mais même, on lui fera des reproches pour 
servir d'exemple, 

§4 160. Les enfans nés d'un pareil mariage, sont pour 
toujours reconnus tibres, soit' que leur père ou leur mère fut 
libre, soit que le mariage eut lieu avec ou sans la connais- 
lance du maître, ou du père, ou de la mère; parceqne la li^ 
berté a toujours un plus grand poids, et que la philanthropie 
prévaut dans un pareil cas, tant à cause de la loi ecclésias- 
tique que la loi naturelle, 

§• 161. Les esclaves venus des états étrangers, lesquels 
d'après l'ancieB usage du pajs, sont de droit au gouvernement, 
en se mariant avec des personnes libres avec ou sans la con- 
naissance de celles-ci, deviennent aussi eux libres, leur mariage 
est valable, et personne ne doit oser les attaquer. 

§• 162. Le mariage entre esclaves ne peut pas avoir 
lieu sans le consentement et la permission de leurs maîtres. 

§. 174. Le prix des esclaves doit être fixé par le tri- 
bunal, d'après leur 'âge, leur habileté et leurs talens. 

§• 176. Si quelqu'un a eu une esclave pour sa concu- 
bine, et que jusqu'à la fin de sa vie il ne Tait pas affranchie, 
elle deviendra libre après la mort de celui-ci, et s'il a eu d'elle 
des enfans, eux aussi seront libres. 

§. 178. Les maîtres des esclaves, et leurs héritiers lé- 
gitimes, d'après l'usage du pays, peuvent toujours et de qui 
que ce soît redemander les esclaves fugitifs, car la prescrip- 
tion n'a pas lieu pour les esclaves dans cette principauté. 

§. 179. Les esclaves affranchis, homme ou femme, |mu~ 
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vent se marier, Bans être empêchés, arec eeux qui sont libres 
de naissance ; mais raffrancfai ne peut pas s*unir avec la fille 
on la nièce ou toute autre parente de son patron (e'est-à-dire 
de son ancien maître qui Ta affranchi) ni avec la fille d*nne 
personne noble. 

Par ie même code politique Chap* XVI, §. 1020 l'esclave 
ne peut pas recevoir on refuser un héritage, k l'insu de son 
maître, et par le droit coutnmier il peut avoir, k lui, une mai- 
son, un jardin, un magasin, mais pas de fermes ou de grandes 
terres. 

En Valachie les Cigaius sont régis k peu près par les 
/mêmes lois. 

En Moldavie et en Valachie les Cigaios sont esclaves on 
de la couronne, ou des particuliers: le nombre des familles des 
premiers est de 3851 dans la première principauté et de 3300v 
dans la seconde. Les Cigains de la couronne se subdivisent 
en quatre classes: 1) les Rudari ou Aurari qui ont seuls 
le droit de chercher Tor dans les rivières et dans le sable des 
montagnes, et en paient chacun à la princesse pour ses épin* 
gles trois ou quatre drames (en roman dramu, -dramnri) c'est- 
à-dire ^^ ou ^ijf d'une oca qui vaut tanlét deux livres et 
demi, tantôt trois livres. Du tems du prin(*e Cantimfr la 
princesse de Moldavie recevait un tribut de 1600 drames, ou 
quatre ocas d'or pur, et la femme du prince de Valachie, Etienno 
Rarovizza, reçut en 1764 de ses Aurari dont le nombre mon- 
tait k deux cent quarante, 1254 drames d'or fin ou trois ocas 
et un huitième k peu près. Aujourd'hui leur métier n'est plus 
si lucratif. 

2). Les Ursarî ou danseurs d'ours, vont de ville en 
ville et de village en village avec des ours qu'ils ont pris bien 
jeunes dans les Carpates, et qu'ils ont dressés k différentes 
daoseSt Pour prévenir tout accident les Cigains ont soin de 
liaier les dents et les ongles, ainsi que de brûler légèrement 
les jeux de ces animaux afin qu'ils ne voient pas bien clair. 
Ces Ursari dont quelques uns sont aussi maquignons paient 
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aa gouTernement an tribut Annuel de vingt a trente piastres, 
c'est-à-dire sept k dix francs* 

3). Les Lingurari, cVst-k-dire les fabricants de 
cuillers de bois, outre cet ntensile dont ils ont pris le nom, 
font toute espèce de vases en bois, ainsi que du charbon; ils 
paient le même tribut que les Ursari, et ils sont les plus 
civilisés des quatre classes; ils commencent même k se bâtir 
des demeures fixes. 

4). Viennent «nfin les Làtessi, gens sans aveu, et 
sans aucune profession fixe; ilsttsont tantôt ouvriers-maçons, 
tantôt forgerons, tantôt fabricants de peignes» Ce sont les 
Cigains les plus corrompus et les plus libres cependant, car 
ils ont la permission d'errer dans toute la principauté; moyen- 
nant un tribut de trente piastres qu'ils paient annuellement k 
Tétat, ils ont la liberté de faire paître leurs chevaux aux en- 
virons de tous les chemins et des villages. La plupart d'entr'eux 
ne se nourrissent que de vols et de déprédations ; quoique très- 
adroits dans tout ce qu'ils entreprennent, ils travaillent fort 
peu: ils passent les jours k dormir, et les nuits à aller k la 
maraude. Si quelquefois ils tra^illent, les ouvrages en fer 
ont alors la préférence; ils font des serrures, des clés, des 
clous, des fers pour les charmes, des boucles d'oreilles, des 
anneaux pour les pajsannes: pour faire tous ees ouvrages 
grossiers, ils ont toujours avec eux une forge portative. Au- 
trefois c'étaient les Cigains qui fesaient les fusils, les lances, les 
sabres, les bombes et toutes les autres armes nécessaires k 
la guerre. Tandis que les hommes travaillent eu dorment, 
les femmes courent dans les rues, expliquent les songes, pro- 
mettent k ceux ou k celles qui les consultent de l'argent ou 
des maris jeunes et fidèles; puis tous les dimanches et les 
autres jours de fête qui ne manquent pas en Moldavie et en 
Yalachie, elles vont se placer k l'entrée des églises, et tachent 
d'exciter la pitié de ceux qui -entrent dans les lieux saints/ 
en leur montrant de petits enfans, ou quelquefois des manne-> 
qnins habillés, qu'elles portent k leur sein, et quelles disent 
malades on même morts. Après la fin de la messe, elles se 
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meUeni h entrer ôam l^s palais des lioTars^ ou dans les mai-^ 
sons des bourgeois; ayec une effronterie sans exemple, elles 
pénètrent dans les apparteroens sous prétexte de demander Fan- 
mène, mais si elles n'j trouvent personne, elles dérobent tout 
ee qui leur conyient, et savent le faire sans être presque ja- 
mais aperçues; ee sont enfin de vraies sauterelles d'Ë- 
gjpte, comme les appelle la recluse de la Tour-Roland dans 
le chef d'oeuyre de Victor Hugo. 

Aucune de ces quatre classes de' Cigains que nous 
avons nommées, n*a de deméires fixes; Tété ils campent sous 
des tentes, l'hiver ils s'établissent dans dés huttes sous terre 
quils se creusent dans les forets, toujours cependant aux en^ 
virons de quelques villages, afin d'avoir du travail, ou le moyen 
d'exercer leur penchant pour le voL Dix h. quinze familles 
(en roman sàlassu, sal^ssuri) sont sous la juridiction d'un 
homme qu'ils se choisissent eux-mêmes: les Moldaves et les 
Yalaques l'appellent jude ou juge: ces juges dépendent d'un 
bulubassa, qu'en Hongrie et en Transylvanie on appelle 
aussi Yoëvode. Ils ont le droit de le choisir eux-mêmes: pour 
être eligible, il faut descendre d'une famille qui a dëjk donné 
des bulubassa s, être mieux [habillé que les autres et d'un 
&ge mur, et avoir une taille et une figure imposantes. L'élec- 
tion se fait en plein air: celui qui est nommé est trois fois élevé 
sur les épaules des autres aux cris de joie de toute l'assem- 
blée, comme jadis les rois Francs. Quand la cérémonie est 
finie, les Cigains se séparent anssi fiers que s'ils étaient des 
princes électeurs qui vinssent d'élire un empereur. Les juges 
et les bulubassas sont confirmés par le grand maître d'armes 
de la principauté; c'est-^k-lui que lés buhibassas ou les rois 
des Cigains, comme on les appelle ailleurs, paient le tribut 
quils ont fait rassembler par les juges; c'est lui qui fixe leur 
taxe, c'est lui qui leur communique les Volontés du gouverne- 
ment, c'est lui enfin qui est leur juge^ eu dernière instance: 
aussi les Cigains craignent ils bien pind le ^liànd maître 
d'armes, que le Prince même. Les juges et les bufnbasâafi 
pour se distinguer de Ift fonle^ vont présqide toujours à dievaff, 
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oài le droit de porter la liarlie, un long litdiiit de pourpre, des 
lioCles jaunes ou rouges, un bonnet comaîn en peau d^agneau/ 
qui rassemble beaucoup au bonnet pbrjgien, et un petit fouet 
à trois lanjltères, qu'ils ont en bandoulière et ateo lequel ils 
ne manquent pas de corriger les Cigains qui se sont laissé 
prendre au vol, ou ont commis quelque autre faute. Les bu- 
lobassas jouissent d'une autorité assez étendue sur leurs con- 
frères ; ils sont leurs juges en première et seconde instance, 
reçoivent deux piastres par cent du tribut qu'ils rassemblent, 
oui le droit de punir les coupables, et rendent compte a gou 
Tcrnêment dé l'endroit oà se trouvent leurs sujets. 

Les esclaves des particuliers appartiennent ou aux mo- 
nastères ou aux boïars: ils se divisent en deux classes, les 
Lâïessi et les Yâtrassi. Les Lâïessi des particuliers ont 
les mêmes usages que les Lâïessi de la couronne ; comme eux: 
ils errent à volonté sous les ordres de leurs juges, avec la 
seule différence qu'an lieu de payer un tribut au gouverne- 
ment, ils le payent au boïar ou au monastère dont ils dépen- 
dent. Quand leurs maîtres ont à faire bâtir quelque édifice, 
ils sont tenus d'y venir travailler comme ouvriers^maçons et 
reçoivent par jour pour leur nourriture une piastre ou trente 
trois centimes. 

Les Yâtrassi qui forment la seconde classe des Cigains 
des particuliers sont ceux qui ont de demeures fixes, et n'ont 
plus que le nom de Cigains; car ils ont entièrement oublié 
}a langue^ perdu les moeurs et les usages de leurs c#nfîère« 
nomades, de sorte qu'ils ne peuvent phis être distingués^ des 
Moldaves et des Valaques. Quelque Yâtrassi habitent dans 
des villages; tout en s'y occupant dé l'agriculture^ ils sont eitf 
même tems barbiers, tailleurs, cordonniers, maréchaux ferrants^ 
la majorité cependant habite les villes, dans les maisons dés 
boïars où les hommes sont employés comme tailleurs, boulan^ 
gers, maçons, cochers, marmitons et les femmes sont «hatigées 
de cirer et de nettoyer les appartemens, de blanchii* le linge,: 
de eoudl^e des robes, et de brader d'or et d'arg^at des< essuie 
Bains, des mondioirs, et c^eet c» quoi eltoig^ eicnelleni; Cher 
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les petits boïiirs les Cigains sont laquais, cuisiniers, mais 
comme dans Tart culinaire ils sont extrêmement sales, et qu'en 
cela ils ont conserTé rhi.bitude de leurs confrères nomades, la 
table de ces boïars est aussi dégoûtante qu*nne ét^le a porc. 
Dans toutes les maisons des nobles, il j a un code pénal po#r 
les esclaves qui ont fait quelque faute: autrefois on punissait 
le coupable en le fesant battre à la falanga: ce genre de sup- 
plice extrêmement cruel consiste k frapper avec des verges la 
plante des pieds nus qui sont attachés a un grand bâton que 
deux bommes tiennent lerd, de sorte que celui qu'on bat ne 
8*appoje sur la terre qu'arec la tête et Ja partie supérieure 
du dos. Ce supplice est défendu maintenant par le règlement 
organique. Lorsque quelque Cigain s'attire aujourd'hui quelque 
punition il est' frappé k coups de fouet, et chez beaucoup de 
boïars il est seulement enfermé pour quelque tems: mais 
lorsqu'il a pris la fuite et qu'ensuite il est rattrapé on lui met 
autour du cou un collier muni de pointes de fer qui le géneot 
pendant le sommeil: ou appelle ce collier les cornes. 

C'est parmi les Cigains Vatrassi qu'on trouve aussi les 
meilleurs musiciens de la Moldavie et de la Valachie: sans 
connaître aucune note, il leur suffît d'entendre une seule fois, 
on une sonate de Mozart, ou une sjrophonie de Beethoven 
pour Texécnter ensuite avec plus de tact, avec plus de préci- 
sion et de talent que celui duquel il l'a entendu. Souvent il 
m*est arrivé de voir un Cigain entrer, son violon sous le bras, 
an théâtre français de Jassi, suivre lentement l'ouverture et 
les autres morceaux de la dame blanche, et après la fin de 
l'opéra, sortir et exécuter toute la musique qu'il yehait d'en- 
tendre avec bien plus de talent que le premier virtuose de l'or- 
chestre. Les instrumens dont les Cigains se servent sont le 
violon sur lequel ils sont de la première force, la cobza, 
instrument k neuf cordes qui leur est particulier, et qui res- 
semble k la mandoline, la flûte de Pan ou le naïu, te tam- 
bourin et le Moscala ou Tanden sjrinx pour lequel ils ont un 
talent particulier. Lorsqu'on 1810 le frère du Schah de Perse 
qui avait été envoyé conune ambassadeur k Napoléon, retourna 
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ée la Pratitee pttr la Valurhie, il s'étontia beaoeoiip in goût 
musical qo'ont les Ci^aios surtout pour le sjrinx, et HYooa 
qu'ils y surpassaient même les Perses qui se serrent si bien 
de cet inâtrnment à veat* Non seutement ils jouent bien, mais 
ils composent aussi de beaux morceaux de mu6it|ue: les noms 
des Suceawâ, des Aosheluzza, des Barba sont connus dMis 
toute la Moldayie et la Valachie, et celui de Cibari qui TÎt k 
Pesth retentit dans toute la Hongrie. Les Cigains s'accom- 
pagnent toujours de la yoix, lorsqu'ils jouent des chants popu- 
laires ^ et il est a ren^irquer qu'en général ils ont de fort 
belles voix: soùTent les auditeurs en sont si charmés- qu'ils 
se lèvent de table, prennent deux ou trois ducats, ou des rou-^ 
pies turques et les appliquent sur le front des musiciens. Pen- 
dant les belles nuits d'été, tous les quartiers de la ville de 
Jassi retentissent des instrumens de musique et des cris d'al- 
légresse. D'un côté c'est le boifar qui se promène avec toute)^ 
one société, et qui est précédé de la musique européenne, car 
aussi chez nous on commence a dédaigner tout ce qui est in- 
digène ; d'un antre rôté on voit un honnête marchand ou ua 
franc paysan qui après avoir vendu son charriot de foin ou de 
bois, veut s'égajer: après avoir bu jusqu'à dix heures du soir 
dans un cabaret, il sort précédé de deux musiciens qui 
chantent et jouent k tue-tête les chansons et les airs qu'il leur 
commande, et le pajsan fier, la poitrine découverte 9 les mains 
derrière le dos, ou s'appujant sur un compère, oublie dans ces 
courts moments de joie, toutes ses misères, toutes les oppres- 
sions qu'il a k souffrir de son intendant et du percepteur des 
contributions. Vraiment Ces promenades nocturnes ou Ton n'en- 
tend que des rirent, que des rhants ont quelque chose de poé- 
tique qu'on se trouve que dans les villes de la Moldavie et de 
la Vulachie; 

Pour ta daiise la musique des Cigains est bien préfé- 
rable k celle des Européens; ils possèdent l'art de jouer avec 
bien plus de mesure et avec bien plus de satisfaction pour le 
danseur que les musiciens de l'Europe: aussi pendant la der- 
nière guerre entr6 la Russie et la Turquie les officiers russes 
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pr^rMnt^ils pour la «lanse lear musique m rHIe ât knrs 
propres régimeiis» • Ce sent ces Cigaiis qui sont Aussi neieur» 
tn qiielqiie sette; pendiuU les nuits depuis Noël jusqu'à la 
£n du carnaval on entend crier dans les rues, aux poupées, 
aux poupées. Si ¥ou8 faites entrer les .crieurs vous verres 
deux koanes ^i portent un petit théâtre éclairé, long de sepi 
à Irait pieds, et haut de trois a quatre: ils plaeeni ce théâtre 
sur deux chaises tt vous verrea Uenlèt entrer en scène u«e 
marionefte qui joue le rôle d'un berger et qui danse avec sa 
brebis; vient ensuite un Çigain avec son ours; ils sont bien-* 
tôt chassés par Monsieur Yasilachi qui courtise deux belle», 
tandis que sa feome le rberche dans tous les quartiers de la 
ville; puis viennent le Turc et le Cosaque qui après quelques 
provocations en viennent aux mains: quand les Osraanlis 
étaient en Moldavie, c'était le Turc qui coupait la tête au 
Cosaque, et quant les Russes étaient maftres de la principauté^ 
le contraire avait lien, cVtait le Cosaque qui décapitait son 
ennemi. Aujourd'hui je ne sais pas qufl est le vainqueur? 
Pendant toute la représentation, le Cigain, qui fait jouer se- 
crètement les marionettes, parle tantôt au nom du Turc, tan- 
tôt au nom du Cosaque, gravement lorsque c*est le premier 
qui prend la parole, vivement et d'une manière brusque lorsque 
c*est le dernier qui Tinterrompt. f 

Les hommes de la classe des Vatrassi sont très^bien 
bâtis, d'une haute stature et d'une physionomie noble: leurs 
filles sont encore plus lielles; hrunes elles ont toute la pureté 
des traits grecs jointe à l'ardeur du climat de leurs an- 
cêtres: leurs grands jeux noirs, ombragés de beaux sowrcils 
arqués, jutent des flammes ; aussi n'est^il pas rare 9o rencon- 
trer en Moldavie et en Valaehie des Esmeralda 9i d|9sPre- 
tiosa; mais aussitôt qu'elles deviennent mères, leur beautd dis- 
parsM et fait place à une laideur dégoûtante, et d'EJsmeraldas 
elles deviennent des Meg-MerviKest 

Au reste les Vatrassi sont aniopnrhai bien plus civilisés 
que les paysans mêmes et^n^énte^t qu4 le g<mvecnemfînt leur 
rende enfin une liberié dont ils soni d%nfs; les boifarsi ont |o 



Digitized by 



Google 



droit de les affiranehir, et plasieoçs d'entr'eax, qui sont Msiréa 
par les lumières de l'Europe civilisée, usent souTent de ee 
privilège ea les rétablissant dans les droits que la natuk-e a 
donnés à toos les hommes. 

Le nombre des Cigaios des partiealiers monte dans les 
deux prineipaatés à plus de trente cinq mille familles^ A 
l'exception des Vatrassi, et de qaelqaes Lingariiri, toas les 
antres Cigaîns sont nomades^ ont les mêmes usages, la même, 
langae. Maintenant que nous connaissons a peu près lear 
histoire et leur division, nous allons donner aussi une esquisse 
sur leurs moeurs et sur leurs habitudes. La physionomie des 
Cigains est en général pleine d'expression, et sur leur front 
ombragé de cheveux noirs et luisants on lit une profonde mé- 
lancolie: leur oeil noir brille d*un feu sombre séus les dis 
bruns, et tout le poids du triste sort de ce peuple ^ns patrie 
semble peser sur son esprit* fin un mot le peuple a quelque 
chose de souffrant, et cependant le regard des hommes ex- 
prime souvent un esprit hardi et entrepreni^i). Quoiqu'ils 
ne soient pas d'une stature haute, ils sont très-bien bâtis; de 
sorte qu'on peut étudier la plastique en les voyant. Leur poi- 
trine et le^r dos sont formés dans les plus belles propor- 
tions, et leurs bras ainsi que leurs jambes dans les règles 
les plus sévères de la beauté parfaite. Lorsqu'on les voit nus 
on croit avoir devant soi les jilus belles statues grecques et 
leur couleur de bronze j contribue beaucoup. La vie nomade 
qu'ils mènent, Pair pur des montagnes ou des plaines parfu- 
mées qu'ils respirent les rendent propres a supporter toutes 
les fatigues et toutes^ les intempéries des saisons; ils sont 
d'une constitution forte et parviennent a une vieillesse très- 
avancée; il n'est pas rare de trouver parmi eux des cente- 
naires* 

Les Cigains ne reconnaissent aucune religion ; ils suivent 
la fétichisme, p'est-a-dire qu'ils rendant un culta à tout ce qui 
leur est utile, comme par exemple à leur tentes, à leurs voi- 



1) Pr< Ffidor Possart dans l'AusIand du 30 septembre 1836. 
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tores et d lenrs forges: rorame les Tares ils croient à ta fii- 
taHté; en Europe, dans les pajs chrétiens, its feignent de sui- 
vre le lois de Jésus, eu Turquie ils sont mahométans, et s'il 
j avait encore un rojaume do Judée, ils y seraient sectateurs 
de Moïse. En Moldavie et eu Valachie ils font baptiser leurs 
enfans par les prêtres orthodoxes; mais ce n'est pas pour le 
m#tif de la religion ; c'est pour Farguroent irrésistible de Don 
Basilio, c'est k cause de Targent qu'ils reçoivent du parrain 
ou de ta marraine. Aussi font ils souvent baptiser le même 
enfant neuf ou dix fois dans toutes les parties de la princi- 
pauté; il n'est pas rare de voir un jeune Cig'ain âgé même 
de vingt ans, venir vous demander d'être son parrain* De 
même qu'ils ne reconnaissent pas de religion, ils ne recon- 
naissent pas non plus de mariage légitime: pour ce grand 
acte de la vie humaine ils n'ont aucune cérémonie religieuse. 
Quand un jeune garçon a atteint l'âge de quatorze k quinze 
ans, il s'apperçoit qu'il lui manque quelque chose de plus que 
le pain et i'eauj 11 prend la première fille qu'il trouve, fut- 
elle même sa parente, et en fait sa femme: lorsqu'ils se 
marient, leâ deux jeunes gens prennent une cruche de terre, la 
brisent, et ils sont mariés justement comme Grengoire et Es^ 
meralda. Ils soignent très -mal on pour mieux dire, ils ne 
soignent pas du tout l'éducation de leurs enfans: dès qu'ils 
peuvent marcher ils ha laissent courir en liberté dans les fo- 
rêts, ou dans les rues des villes et des villages» ces pauvres 
enfans nus, grelottant de froid, sont obligés de mendier ou 
de vpier leut pain, k peine si le soir ils trouvent un peu de 
feu pour se réchauffer dans la tente de leurs parens. Jusqu'k 
l^e de quinze k seize ans ils vont tout nus, hiver et été, et 
pour donner une idée de leur misérable état, je raconterai 
une anecdote assez caractéristique: au milieu d'un hiver ri- 
goureux, un enfant Cigain, tout nu se plaignait d'a?oir froid. 
„Tien8, mon -fils, lui repondit sa mère, prends cette corde et 
„ceins-t'^en , tu auras chaud." On trouve parmi ce peuple 
nomade, un grand nombre d'estropiés; et la cause en est que 
lorsqu'ils sont encore enfans, ils servent d'instrumens pour 
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battre; lorsque deux .ëpoux se disputent et qu'ils renient en 
venir anx mains, le père prend par les pieds un enfant, et 
la mère un antre, et commencent à s'en frapper comme s'ih 
se servaient de bâtons. 11 j a aussi une autre raison dn 
grand nombre d'estropiés ' qui se trouvent parmi les Cigains^ 
c*est que quelques uns, pour s'attirer la compassion publique 
et gagner de plus grandes aumônes, se font eux-mêmes des 
plaies sur leurs corps, lesquelles n'étant par bien soignées, 
finissent par se gangrener et occasionnent souvent la perte 
d'un membre entier. 

Lorsque les boïars sortent en voiture hors de la ville, 
ils se voient aussitôt assiégés par une foule de jeunes gar- 
çons et de jeunes filJes depuis Tâge de cinq jusqu'à quinze 
ans et nus comme notre père Adam lorsqu'il sortit des mains 
de son Créateur. Cette troupe d'enfans suit, en courant, la 
voiture pendant plus d'une demi-lieue et en criant sans cesse: 
^ Donnez-nous un para, donnez-nous un para, 
Et nous vous danserons la tànâna. 

La tànâna, c'est leur danse nationale, c'est leur fan- 
dango; elle consiste à sauter, à faire avec les bras et les 
jambes des gestes lAcifs, et k se frapper les fesses avec le 
talon des pieds. 11 est à remarquer que lorsqu'ils demandent 
l'aumône, ils ne forment jamais des voeux pour la santé de 
la personne qu'ils prient, mais pour celle de ses chevaux; ils 
ue disent jamais : je souhaite que vous viviez heureux, 
mais que vos chevaux vivent longtoms» Les Çigains 
ne peuvent pas vivre séparés de leur famille, même quand on 
tâcherait de la leur faire oublier par toutes les richesses du 
monde: souvent des boïars ont essayé de civiliser quelques 
jeunes cigains; ils les ont pris dans leurs palais, leur ont 
donné des maîtres, mais ce fut envain, aussitôt qu'une occasion 
se présenta, ils quittèrent toutes les commodités de ]a vie ci- 
vilisée, et se sauvèrent «hez leurs parens. I^a vie nomade, la 
fumée de sa tente est indispensable an Cigain, comme l'eau 
au poisson, l'air k l'oiseau: la vie de la tribu, c'est la vie du 
Cigain. Quoiqu'il soit adroit dans tout ce qu'il entreprend, il 
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est extrdmemcDt pareaseHX, et préfère le dolce^^fiir nîente et 
\a misère qui en est la suite, à un tmTail fatî^aitt, mais pon- 
vaitt hri deoner un bien-être. Il ne s'appliqne k rien de 
grand, et plotAt que de se fatiguer, Use livre au vol, vice 
ponr lequel il a malheiireDsement un penchant natarel et très- 
prenonoé; mais, il faut TaToner, il ne dërobe jamais rien de 
grand; il ne prend que des objets 3e vêtement ou de nonr- 
riture^ 

Teus les Cigains snrtont les Lâïessi sont d'aiie saleté re- 
poussante; il semble que la vermine soit née avec eux; ils vent 
presque toujours sans chemise qui à beaucoup d'entr'eux est in- 
connue, et ne sont couverts que de quelques haillons; cepen- 
dant d'après ie choix des haillons où Ton trouve des morceaux 
de- dentelles et de broderies on voit quils aiment h parnre; 
ils sont grands amateurs des couleurs qui frappent les yeux, 
et ils choisissent de préférence des habits rouges ou bleus, 
et des bottes jaunes. 

La chasteté leur est inconnue; quoique les femmes ne 
fassent pas profession de la prostitution, elles ne se refusent 
jamais de satisfaire les désirs de quiconque leur promet quel- 
ques paras: leur métier est en out^ j ou de voler ou de 
tromper les crédules bourgeoises et les paysannes en leur di- 
sant la bonne aventure; pour cet effet elles se servent de trois 
manières, ou en regardant les linéamens du creux de la main 
ou en tirant les rartes, on en consultant le mauvais esprit, 
comme elles disent, dans un petit miroir qui est au fond d'une 
boite de fer blanc. 

Rien n'est plus curieux que de voir déménager une troupe 
de Cigains: les enfans sont placés pêle-mêle avec les chau- 
drons, les trépieds, les forges, et les autres utensiles sur une 
voiture découverte et extrêmement haute, afin de franchir les 
rivières sans être mouillés: les hommes et les femmes suivent 
h pied la voiture qui souvent n'est trainée que par une seule 
rossinante. La marche est fermée par deux ou trois chevaux 
montés par de$ Cigains qui portent de deux c0té^ des bi^sac^ 
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dans Icaqnfls il y a irasdi de |i6tils etiAMM ÙHâ oo s'aperçoit 
f]oe In tète» 

Les Cfgatas itomadeB ont m goat |iartiettlier |ioar la 
vîABde des abiMHiBX morts de maludie m Texeoftioii du chefaL 
Si <io lear nottfre de f éloanemeiit de^ ce qu'ils pewf eat maager 
de pareils mets, its répendeut ifue „ia tiande d'un aaimal 
„doDt Diea a éfë le boudier, deit être meiHeure que ceUa d'ua 
^animal tué par la main des hommea.* Cest k cause de leur 
goût peur les animaux morts de malafo, 911*00 les a aecusés 
d*ètre aussi atttliropo|diages^ ei il pavait taème, d'après des 
preaves certaines, qu'il y en a eu ^eiqmes uns parmi e«x qui 
n'ont pas reraié k maager de la diair humaine. Partout, ett 
France, en Ef^pagae, en Allemagiie on les a accusés d'eatever 
des enfans, et ea Hongrie, k la in dm dix-huititoe »ècle, on 
a fait périr sur lécbaffaud pkra de deux cents Cigaias accusés 
d'avoir été des anthropophages. Les journaux aU^uands du 
mois d'aoAt, et de septembre de l'année 1782, sont pletas de 
détails sur Texecution de ces grands scélérats. 

Le crime est trop atroce pour y croire en entier. Ânjourd'hui, 
grfteekiamiKsatîoo, oan'eatend pkis parter de paroi llesliorreura; 
la nottrrSfure ordinaire des Cigains consiste dans la màmaliga 
cftti est une espèce de polenta fahe avec du mius ou Mé de 
Turquie. Ils mangent cette iràmairga ou simple, on avec du 
fromage: quelquefois i4»ttrs repas sont plus appetissaas par 
les oies, les poulets, ou les petits cochons qu'ils ont volés; 
lorsqu'ils trouvent un animal mort de maladie, ils foat alors un 
grand festin, et se rejouissent de la belle aubaine. L'eau est 
leur boisson ordinaire: cependant ils aiment beaucoup ToMi-de- 
vie, et ils sont bien reconnaissants- envers celui qui leur en donne 
un petit verre. Hommes, femmes et enfans, dès l'iige de cinq 
ans fument avec passfon; ils tiennent tonte la journée la p^ 
k la bouche, et lorsqu'ils n'ont plus de tabac, ni le moyea de 
s'en procurer, ils fument des feuilles sèches de noyers. Ils 
peuvent eadar^ la soif et la faim, des jours entiers, mais une 
seule heure ils ne sauraient rester sans fumer, ou du moins 
sans «voir la pipe k la bouche. 
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Les. Gigaitts sost en géo^ral très-laclies; qaelqaefois ils 
osent sortir de lears forêts et attaquer les Tojajo^eurs, mais ce 
n*est qae lorsque ee sont des piétons; alors ils se précipitent 
sur eux, armés de grands pieux; mais qu'un de ces voya- 
geurs tire un coup de pistolet, ou fasse même mine de tirer, 
toute la horde prend la fuite, fut-elle même composée de cent 
en deux cents personnes) le courage et la bravoi^vo ne çiont 
jamais le partage de Thomme asservi et avili. 

Les Romans, c'est-rk-dire les Moldaves et les Valaques, 
méprisent ce peuple, maïs, superstitieux comme ils sont, ils le 
erai^ent aussi; ils croient que les Cigains ont le pouvoir 
d'appeler k leur secours des êtres forts et invisibles, et qa*k 
la fin du monde ils' viendront avec Tantechrist torturer l^s 
chrétiens et manger leurs enfans. Quoiqu*au reste le Cigato 
soit méprisé de toutes les nations, il méprise aussi, lui, tous 
les autres peuples, et „il est, comme dit Malte-Brun, fier et 
heureux; un tas de fumier lui sert de trône, et un vieux chêne 
lui sert de dais." 

Le Gigain aime fort peu Tagricurture, ainsi qu'qne de- 
meure fixe: c'est pour cela que plusieurs autours ont prétendu 
qu'il était incorrigible, et qu'on ne pourrait jamais l'accoutumer 
à une vie réglée et domestique, cependant l'expérience a prouvé 
tout le contraire. En Transylvanie et en Bucowine tous les 
Cigains ont aujourd'hui des demeures fixes: on les voit, fort 
rarement quitter leurs habitations, et lorsqu'ils le font, c'est 
avec beaucoup de regret: en Servie le prince Miloscb a essajé 
de les accoutumer k l'agriculture; le premier essai a en lieu k 
Poscharewatx et ca quelques autres lieux, et il j a bien 
réussi; ils j vivent heureux, mangent le pain du maïs qu'ils 
;ont planté eux-rmêmes et se civiliseront sûrement encore bien 
plus, pourvu qu'on les traite avec humanité i). Le même essai 
a eu lieu en Moldavie, dans le village de Rîpi du district de 
Falcii, oà Ton voit sept à huit familles de Cigains cultiver leurs 
champs avec plus de soin et d*amour que les paysans mêmes. 



1) Pr. Fedor Possart, dans rAMan4 du 30 septembre Id&dk 
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Uoe pins grande preirre que ce peuple peut être milts^, e^esi 
la classe des Vatrassi qui autrefois étaient aussi nomades, et 
qui anjourd'hui ont des demeures fixes, s'appliquent k Pindos- 
trie, et ont perda la plop^o-t des yices des Cigains nomades. 
Qae le jçoavernement se donne donc des pt'ines sërieusps, qu il 
lenr procure le roojen de sVtablir conTenalileraent, et il Terra 
ses soins récompensés par la civilisation de. tout un peuple: les 
Cigains ont des vices; mais si Ton parvient une fois à les dé- 
raciner de leur coeur, ils spront d une graude utilité à la Mol- 
davie et k la Yalachie, surtout en 'trayaillaut comme ouvriers 
dans les fabriques* 

Avant de terminer ce chapitre nous allons donner un ta- 
bleau de la population des Cigains en Europe: 

En Moldavie et en Yulachie .... 200,000 âmes 

En Turquie 200,000 — 

En Hongrie • 100,000 — 

En Espagne 40,000 — 

En Angleterre 10,000 — 

En Russie 10,000 — 

En Allemagne, en France, en Italie • . 40,000 — 

Somme totale 600,000 Ames. 



CHAPITRE DEUXIEME. 
liAnil^rae îles C^graln8« 

On a longtems prétendu que la langue des Cigains n'é- 
tait qu'un argot, et cette opinion a été pendant longtems adop- 
tée par la plupart des savants; Grelimann a été le premier qui 
ait taché de prouver la fausseté de cette opinion; dans son es- 
sai sur les Cigains il a donné quelques détails sur la con- 
struction de leur langue et un recueil de mots; mais ces règles 
citées dans son ouvrage sont si peu importantes et si peu 
vraies qu'on peut avouer que l'auteur n'avait jamais examiné 
par lui <r même les notions qu'on lui avait données sur cette 
langue. En 1835, Monsieur le conseiller des écoles GrafTuoder 
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publia à Èrfort iroe. estyiiisse ^rnintnlitifillf» sur lu lutogne ée 
ce peuple: le premier H bous a fait voir tes règtes et la fott^ 
struerioo de ce dialède; son ouvrage quidique hicinn\i\H, 
ne mauque pas d^étre intéressant i^>ur tous ceux qui 8*appli^ 
quent à Tétude des langues^ Car il faut Tavoner la langue 
dés Cigains est un objet eurienx et digue de rerherehe romme 
leur yie et lourd moeurs. Toutes ses règles, tout son gé-^ 
nie prouvent sot ancienneté, son origine indostane, et c'est un 
sujet bien intéressant que d^ëtndier an milieu de ]*Bnrope un dia^ 
lecte indien* Monsieur GrafTunder nous a montré le premier que 
c'est leur tangue qui sépare lesCigains des autres nations, qui leur 
fait mépriser tous les peuples, qui les tient enrhahrës dans leur 
caste et les oblige à rester fidèles à leurs moeurs, h leurs usages 
et à leur vie nomade. Tous les autres peuples sont des gadichi 
des giavours, des pajens devant le Cigain, lui seul est Rem^ 
nitschel on fiis de la femme. Han du ^e Romnitscàel i) 
sont des paroles ' sacramentales que deux Cigains entendent et 
comprennent, fussent-îls même des antipodes: c'est k ces mots 
qu'ils se reconnaissent et qu'ils roromoDrcnt leur dause de |oie. 
Ces mots caractérisent bien toute la nature ^es Cigains; on 
voit combien ils méprisent et haïssent los autres nations: eux 
seuls sont des hommes, à eux sf'uls ils donnent ce nom ; tous 
les étrangers sont pour eux des créatures d*nne autre espèce, 
a qui ils refusent môme le titre d'hommes! Oui, là langue 
des Cigains a été leur p^us fort asjle, c'est elle qui a re- 
poussé d*eux la civilisation, c'est elle qui lei?r a donné ce 
courage de braver pendant quatre cents ans toutes les perse- 
cnitions et tous les essais qu'on a faits de les détourner de leur 
vie nomade! 

En effet la langue cigaine a une construction, une sjn- 
taxe tout'-à-fait différente des langues de TËurope; rien qu'à 
examiner ses règles on voit qu'elle n'est pas née sur la terre 
européenne : il faut rechercher son origine, loin, bien loin, dans 
les Indes; c'est la qu'elle est née, c*est de là que nous vient 



1) Es-tu Romnitschel? 
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ce peuple! Çneiqne cette latigne^ «^Mnemeiit panyré un cem- 
mencement, se soit enrichie de mots de tontes les satiMM arec 
lesquelles les Cigains ont été en relation, eHe «^«d est pas 
Béanmoins restée fidèle à sa grammaire et a soa géaiej^ Elle 
fourmille, si on peut se servir de cette expression, de rè- 
gles, de mots sanscrits, beogali's, indostani's, mnUaoi's, malâ- 
barais etc. 

Le tablean snifant tiré de l'histoire de Hongrie de Fess- 
ier pourra donner une idée des rapports de la langue cigaîne 
avec les langues de l'Inde* 



Français. 


Cîgain. 


indosfanî. 


nraltanî. 


RMiscrît. 


bengali. 


Dialaba- 
raîs. 


We " 


schero 


.. 


^'K^ 


S(!hîra 


8ir 


— 


Cheveu 


bjil 


.^_ 


wal 


... 


— 


bal 


Oeuil 


ïak 





aki 


akschi 


aank 


— 


Nez 


nak 


nak 


nak 


*^ 


n-aal^ 


-« 


Bouche . 


mui 


mu 


— 





mu, mun 


— ' 


Langue 


tâchîp 


schibu 


dschuban 


__ 


d^chibb 


«. 


Dent 


dant 


dant 


dtiant 


dandft 


dant 


-« 


Oreille 


kan 


kan 


kan 


karnam 


kon 


kadtt 


Jour 


dives 


dyn 


degow 


devasi 


din 


dio 


Nuit 


ratti, ratt- 


rat 


rat 


ralri 


raat 


rate 


Soleil 


kam 


_ 


kam 


kh»m 


__ 


kham 


Lune 


schon 


schand 


stchandor- 


tsi'handa 


schand 


(schand 


Terre 


Pup 


— 


nia 


pnma 


~ 


buma 


Eau 


pani 


pannî 


pény . 


panir 


paani 


nir, pan 


Or 


sonnai 


sonna 


sona 


— 


suna 


suna 


Areent 


rup 


rupa 


ruppâ 


— 


rupa 


ruppa 


Ion, lun 


noun 


Ion 


— 


— 


nun 



7^ Une langue ne peut pas rester invariable chez deux bran- 

ches d'un même peuple, lesquelles, pendant plus de quatre siè- 

^ clés n'ont eu entrVlles aucune relation; c'est ce qui a eu lieu 
dans la langue cig&ine, et d'autant plus qu'elle n'était conser- 
vée que dans la bouche du peuple. Le Cigain est divisé en 
plusieurs dialectes, de sorte qu'il n'est pas étonnant que l«»s Ci- 
gains de l'Espagne n'entendent pas tous les mots dictés par 
ceux de la Moldavie. Ainsi par exemple, en Allemagne, ces 
hommes nomades disent Koia 9ierna (en allemand ^er Stern) 
l'étoile; Koba mondo (5er Monb) la lune; Koba stuMo (5er 
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&tn^t) la duiise; Koïa tùcha (der £if(^) la table etc.; tous 
ces m#ts ne sauraient être compris par un Cigaia de la Mol- 
davie de même que les mots sai?aDts d'origioe romane on Ta- 
laqne, drum chemin, beverilza écarenil, retza canard, ne 
iManiient être, entendus par les Cigains de l'Allemagne et de 
l'Angleterre. 

Ce (|ai rend difficile Tétude de la langue de ce peuple, 
c'est que, naturellement rusé et défiant, il croit dangereux d'i- 
nitier l'étranger tians les secrets de son dialecte; nous avons 
dît que sa langue c'est l'asjle du Cigain, il craint donc de rou- 
vrir a tous ceux qui ne S9nt pas comme lui des Romnitschel. 
Pour tromper donc Tétranger ils lui donnent souvent de fausses 
expressions; la langue même e^ créée pour ainsi dire trom- 
peuse, car souvent elle a quatre ou cinq mots pour le même 
objet, et en retour un seul mot pour quatre ou cinq choses. 
Ainsi par exempte le mot &am signifie lac, rivière, fleuve, mer^ 
océan; naschehen veut dire couler et courir, tschaUcho vrai 
et droit etc« 

Le cigain, comme le sanscrit, a deux genres 9 mais pour 
chaque genre il a plusieurs articles, d*abord l'article koba qui 
se décline ainsi: 

N. koba^ f. koïa 

G. kola 

D. kofa 

A. kitla 

Pour le pluriel c'est encore kola^ invariable dans tous les 
cas et pour tous les deux genres* 

Les autn'S articles sont pour le masculin singulier. 

N o et » 

G. o et w, i et e 

Le datif et l'accusatif sont semblables au génitif. 
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Pour le iiiftfïraKii ploriel: / 

N. » et e 
G. o et u, i et e 

de même ponr le datif et Taceasatif. 
Poar le feminÎD singulier 

G. » et €. 

Ces deux articles » et e restent inyariables ponr tous les 
antres cas du singulier et du pluriel. 

Comme les articles se ressembl<>nt an génitif, au datif et 
à l'accusatif, ils ne peuvent être distingués que lorsqu'ils sont 
placés près des substantifs qui, an génitif et au datif, sont tou- 
jours nnis k une proposition de et der. 

Tous les substantifs terminés en o sont masculins, au 
pluriel ils changent le o en e; tous les substantifs mascalinSv 
ont à Tarcusatif singulier la terminaison es y et les féminins 
la terminaison a; k Taccusatif du pluriel les deux genres 
ont en» 

Rom^ homme, ace. romes^ pi,' romen. 
Romm\ femme, ace. tomnia^ pL tomnien. 

Tous les substantifs et les adjectifs terminés en o se dë^ 
clinent comme piro, pied: 

Singulier. 

N. koba pïro, le pied 

A* Âola pireSy le pied 

î). kola piresde^ au pied 

G. kola piresder^ du pied. 

Pluriel. 

N. kola pire^ leâ pieds 

A. kola piren^ les pieds 

D. kola pirende^ aux pieds 

6. kola pirender^ des pied^. 



Digitized by 



Google 



30 

Les satotaotifs et les adjectifs fémiiiiiis se dédûient 4e la 
manière soiraote: 

Sittgpiili'er. 

N* hoïa romm\ la femme 

A* Âola romnia^ U femme 

D« hoia romniade^ à la femme 

, G. kola romniader^ de la femme. 

Plariel. 

N. kola romnia^ les femmes 

A. kola rommen^ les femmes 

D. kola romniende^ aux femmes 

G. kola romniender^ des femmes. 

D*après ces dëclioaisous on pent Toîr que le datif et le 
génitif se forment en plaçant après Taccusatif les preposilions 
eu plutôt les posiposittons de et der. 

Mansieor Graffnmler n'a pas eneore trouvé la manière 
dont se déclinent les antres substantifs qui ne sont pas termi- 
fies en et en ù 

La plupart des a^'ectifs se terminent an masculin singu- 
lier en 0, au féminin en t et an pluriel pour les deux genres 
en e. 

Les Cigains peuvent former plusieurs adjectifs de tous les 
(Substantifs en ajoutant soit à l'accusatif du singulier, soit a Tac- 
cusatif du pluriel la terminaison gro si on veut avoir un ad- 
jectif masculin, gri si ont veut avoir un a^ectif féminin, et 
gre pour le pluriel des deux genres. ' I^es mots rom et romni 
donnent quatre adjectifs qui tous ont un sens différent: 
ro0i, ace. romeSj adj» rômes-gro^ d'bomme 
rom^ pi. ace. romeUy adj. romen-gro^ d'hommes 
romni ace. romnïa, adj. J^omtèfa-grOy de femme 
romnia pi. ace. rqmnien^ a^« romnien-^o^ de femmes. 

Ainsi il y a une gEimde différenœ entre 
kola diklo rome$gro et 
koha diklo rome^gro 
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rar la première phrase sîgnîfio: le drap qai Tient i*wà homme; 
et la seconde: le drap qui yient de plasieors liommes* 

La formation des degrés de comparaison est très-simple; 
le comparatif se forme en Ajoutant à Tadjectif la terminai- 
son der, 

pnro âgé, puroder pins agë 

pur i âgée, purider plus âgée 

pure âgés on âgées, pureder pîos âgés on plus âgées. 
Le superlatif se forme en plaçant avec le comparatif le 
mot bula^ encore. Ainsi bala puroder (mot-a-^mot encore plus 
âgé) signifie très -âgé* Lorsqu'on veut donner plus de force 
au superlatif on fait préi^der le comparatif de ce mot keno 
quelquefois redoublé: kono puroder^ très -âgé ou fort âgé, 
kono^ kona puroder le plus âgé de tous* 

Les pronoms personnels sont: 

me^ je, moi ; man^ me ; mande^ k moi ; mander^ de moi. 

</«r, tu, toi; dud^ te; dudde, k toi; dudder^ de toi. 

ifo^, il; ie9^ le; lesde^ à lui; lesder, de lui* 

«o«, elle; /a, la; lade^ à elle; lader^ d'elle. 

me, nous; men^ nous; mende^ à nous; mender^ de nous. 

du me^ tous; du men^ vous; du mende^ k tous; du men^ 

der^ de vous. 
fon^ /e, ils, elles; len^ les; tende ^ k eux, à elles; lender, 

d*eux, d*elles. 

Les pronoms possessifs sont: 

mtro^ f. miri, p|. mire^ mon 

dîro, f. rffW, pi, dire, ton 

maro, f. mari, pi. mare^ nôtre 

du maro^ f. du mari^ pT. du mare, yèite 

kolesgro, f, koîeisH, pi. kolesgre, son 

kolagro, f. kolagrt, pi. kolagre, son en parlant des femmes- 

kolengro, f. kolengrt\ pi; kolengre, leur. 

Les pronom9 démonstratifs sont: 

^oÂHy celui-ci 
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gà^a^ celle-ci 

gala^ ceux-ci on celles-ci. 

Pour le pronom lefléchi 96^ les Cigains ont pes k Tac- 
cusatif singulier, et pen à i'ac(*asatif pluriel: p. ex, u grei 
hadeV pes pre^ le cheval se cabre; ton sckarena pen^ ils se 
louent* 

Tout ce qu*il j a de plus difficile, de plus défectif et de 
plus irrégulier dans la langue cigaine, c'est le yerbe. Quel- 
ques uns de ses tems sont formés d'une manière qu'on ne trouve 
dans aucune autre langue, d'autres en manquent tout-à- fait, et 
pour les remplacer on a recours à de longues circonlocutions* 

A proprement parler les Cigains n'ont que deux verbes; 
ce sont les auxiliaires me hom je suis et tcaben devenir, qui 
forment la conjugaison de tous les autres verbes, actifs, pas* 
sifs, etc. etc. 

Verbe être. 

Ce verbe n'a pas d*in$|iitif> 

Indicatif. 

Présent. Passé. 

Singulier. 

me hoMy |e suis me homes, je fus 

du halj tu es du haies, tu fus 

ïob Al, il est iob hiSy il fut 

Pluriel. 

me ham^ nous sommes me hames^ nous fûmes 

du me han, vous êtes du me hanes, tous fûtes 

ïo hif ils sont. ïon his, ils furent. 

Tons les antres tems de ce verbe manquent* 

Verbe devenir (^iraAeii^. 

Indicatif. Cnnjonetif. 

Présent 

Singulier. 

me teaba^ je deviena* me wabes^ que je devienne 

du iceha ^ du wehes 

ïob wela ïob fWeles 
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me wahu 
du me wena 
ton wènUé 



iàe tceiom^ je de? ios 
du weïal 
ïob wem$ 



me fcaheà 
du me wenes 
ton wenes. ^ 

Passé. 

Singulier. 

me îceïomes^ que je derinse 



du wemles 
ïob weïahes 



Pluriel. 



me Ufeum mè weïameê 

du me weïon du me weïanes 

«on weïen, ton weïenei. 

Impératif. 

we, on ab, deviens 
wen, on (twen^ detenei. 

P a r t i c î p eé 

leabasgra^ devenu 
wabasgri^ devenue 
wabasgre, devenus ou devenues. 

Verbes actifs* 

La plupArt des infinitifs de ces verbes se terminent en ben 
et en en: toutefois il parait qu'il y en a aussi quelques uns 
ijpii se terminent en a long. 

Avant de parler du présent des verbes actifs, diddns quel- 
ques mots de Piibpëratif qui représelite la racine du met, et 
qui de concert avec les verbes auxiliaires sert à former les 
autres tems* La plupart des impératifs sont monosj^llabes, 
cunme pen, parle; $ob, dors; gur^ frappe; de, donne; dàcha^ 
va; quelques uns cependant sdnt bisyllabès, comme rakke^ 
parie; choche, mens etc. La seconde personne du pluriel de 
l'impératif se forme de la seconde personne du (iluriel du pré* 
senl| en ommettant la lettre a. 

3 
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Le présent se forme Ae l*l0lpératif et de waba présent 
da rerbe wahen^ détenir. Ainsi par exemple on prend rim- 
pémtif rakker, imrle, on y ajoate ttaba et l*on a 

me fakkerttaba^ je parle 

du rakkerweha^ ta parles. 

îob rakkerwela^ il parle etc* 

Soùrent lorsque deox consonnes se rencontrent dans la for- 
mation de ce tems, Ton retranclie |e w de tcaba^ de sorte qn*on 
dit anssi : me rahkerata^ du rahhereha etc. Et d'autres fois 
tonte la syllabe u>a disparait comme m^ dschaba je rais ; me 
chaba^ je mange ètc* Cette réonion faite, le terbe se con- 
jagae au présent de l'indicatif et du conjonctif comme le verbe 
w^ba. 

Le passé se forme par la réunion de Pimpéjnaiif «I dn 
terbe me hom^ je suis; seulement que le A se diange en di 

peuy parle; me pen-dom^ je parlai. 

Quand Timpératif se termine par une voyelle, le^ h se 
change en i*. 3^ 

le^ prends, me leïom, je prir 

de^ donne, me deïom^ je donnai. 
Il j a plusieurs verbes qui sont irréguliers dans la for- 
mation du passé: le verbe dichaben^ aller a à l'impératif 
d$cha\ il devait donc former au passé me dschmom, c*estcc 
qui n'a pas lieu} le passé de dichabeté estai^gieioni, jMIat. 
Dêchwiom est le passé d'un autre verbe, de me dschaiaba, 
je frisonne, je gèle. Chaben^ manger a deux passés^ cAmom 
et chadan. 

Le verbe monrit est un des plus inr^iers de là langue 
dgâine: l'infinitif en est meraben^ l'impératif mer, le préscàiÉ 
meraba, le passé Mer<;{o«i et tntifOM, et le participe pansé «iti&». . 
Le participe passé se forme du passé de Pindicatif par 
l'omission de la lettre «• de la première personne dn sin- 
gulier: « 

me dseAêbd^m^ je vécus 

Participe, dichibdoj vécu. 
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Jamais le t ne^ se frafnte an parfidpe passé; aiosî de 
chmom j*ai mang^, le participe n^est pas chaïb^ aais ehnd0. 
. Tons les autres teins manquent dans les terlbes ctgainè; 
le passé est employé aussi pour l*hnparCih, comme dans FaHe*. 
mand. Le futur doit être fait par des eiroonlocntrans ; aînsj 
par exemple pour j*j viendiiai demain, le Cigain dit w^ wkhk 
deita kat^ mot-k-mot| je suis demain lu on je viens demain 
là^ car îoaben signifie et devenir et tenir. 

Pour les verbes CUloir^ devoir^ poilvoUi Id Cigain a les 
adverbes hunte, sei, nasehde, nei qui signifient la capacité de 
pouvoir, de falloir etc. debel hunte hzy Dieu doit-être, ou Dieu 
sera, me noichde pidha^ je peux boire* Ces adverbes se 
mettent toujours entre le pronom et le verbe* 

Le présent du passif se forme aussi avec le verbe waba 
et le participe passé du verbe: me waha gurdù^ je deviens 
battu, ou je suis battu* 

Le passé se forme avec le verbe me hom et le parti- 
cipe passé: me hom gurdo^ je suis, ou j^ai été battu; il se 
forme aussi avec le passé du verbe être: me homes gurdOj 
je fus battu* 

Ce n'est pas une grammaire complète que j'ai voulu don- 
lier de la langue cigaine, je n'ai ni les mo;^ens, ni les con- 
iiaissancés nécessaires à cet objet: je n'ai voulu donner quune 
idée simple et nette de la construction grammaticale de cette 
langue pour servir d'introduction au vocabulaire français es 
cigain qui sera à la fin de ce petit livre* Que ceux qui veu- 
lent avoir des notions, plus détaillées sur le dgain aient recours 
à Touvrage de Monsieur Graffunder h qui j'ai emprunté presque 
tout ce chapitre. 

Il me reste encore fort peu de chose à dire sut* la langue 
des Cigains: elle est en généralharm onieuse et applicable au 
chant; néanmoins ce peuple a fort peu de chansons, et c'est 
encore h Monsieur Graffunder que nous devons deux frag- 
ments qui pourront donner une idée de l'esprit bien peu poé- 
tique de cette nation* 

3» 
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€htder wehté D*«ù Tieiiiun 

Gàder itelmi D*0à saate-il? 

Ah, mire Uekabo* itef Allons, non fils saote! 

J iartUronmidêckàlà^màHgèl La jeone femnie va e( menéie 

I puri rommi bàle pop LayieiBe fennie derrière le poêle 

IMeiierwela, Prie. 

I tarni romni har i ro»a 
I puri romni har i dschamêa: 
I iarni romni toeli iàrno rom 
t puri romni weli puro rom, 

La jeune fenitte comme une rose 
La vieille femme oomnle une tortue: 
La jeune femme prend on jenne homme 
La vieille femme prend an vieil liomme. 

Les Cigains n^ont pas encore d'alphabet et probablement 
ils n*en anront jamais ; car en se civilisant ils éprouveront de 
nonveanx besoins et ils ne sauraient eonseirer une langue 
aussi défedive* 
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Vocfiliulaire Françals-Og^in* 



A. 

A prëp. basch; je reste ii tu- 
blé, me betchaba basck i 
chamatgrù 

Abattre, chtvvilalegaj wusra. 

Abeille, birUn. 

Adieter, kin. 

Affame, boko. 

Age, buda^ pmana. 

Agé, pwro. 

Agneao , bakere^ bkara4o^ 
kilo. 

Aigle, biichothilo. 

Aigaille, 8ub. 

Ail, iziria^ pura. 

Aile, paka. 

Aile (bière), /ivùi. 

Aimer, gamaben. 

Air, prabal. 

Aller, dschaben* 

Alors, data. 

Ame, sie^ wodi. 

Amour (!'), koba gamaben mot- 
à-mot, l'aimer* 

Amusement, kel* 

An, année, betch. 

Ane, baràgu eskeri^ mot-^k*- 
mot, animal apx longues 
oreille^- 

Anguille, Ahy en allemand %al. 

Animal, iélel, "^ 

Anneaa, laugustrij go9lrmg. 

Après^demaîn, wawer-dweg. 

Arbre, ruk. 

Argent, rup. 

Argent (mon|iOYé),/of«iir, /oie^f. 

Argile, kuiiciaim* 

Arriver, mai. 

Art (manière), arU^ 

Atteinilre, kelloben. 

Aune, kuui^ kani. 

Avoir faim, bucehben. 



Baiser, /«oAnmaim* 

Barbe, tschar. 

Bâton, coichii. 

Battre, garreii, maren. 

Battu, £:arrdo. 

Beau, rilncàno, sckukker. 

Beaucoup, jiW. 

Beanme, muêcaieUa, 

Beauté, schukkerbett. 

Bec, schnmbluij en allemand 
(Sd^nalel. 

Berger, bakringkçro^ 

Bête, gruvtii. 

Beurre, Am/, /ri//. 

Bissac, gono. 

Blanc, pamo^ aptmo. 

Blé, /«>;. 

Blessure, Uckinneben^ «ioil*À* 
mot, le blesser. 

Boeuf, gfimi, gmmb. 

Boire, fiie», en grec «-iriif ; ce 
verbe s'emploie aussi dans 
la phrase fumer du tabac, 
pien tuuIL 

Bois (le), goichU 

Bois (foret), weich, \ 

Boiter, bangoben. 

Boiteux, banga. 

Bon, ladsckoj mùchdo ; le pre- 
mier ipot s'emploie pour les 
liommes et pour les ani- 
maux, le second pour les 
choses inanimées. 

Bqnheur, btutt^ 

Bonnpt, ttûddi^ kuff». 

Bonnetier, laringkero. 

Bouche, UchoTy mm\ 

Boucher, maseskero. 

Boucle d'oreille, canmga^u. 

Boudin, goii. 

Boue, êchik . 
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Bouillie, bruO'. 

Bouillir, ceritr. 

Boulanger, mareskero. 

Bourbe, potchL 

Bouteille, fttfflùi^ 

Boutique, ômrmco. 

BputoD, craiqn^ 

Bras, mu9ch, mogiin. 

Brebis, èmAtro^ bakro^ ba^ 
chico. 

Briller, ààrûifhrùèen^ 

Brouillard, koeddo. 

Bruit, g'HtfMi* 

Brûlant, oAaditiabasgro^ le 
soleil brillant ou brûlattt, 
koba kam chadteiaboi" 

Brûlé, chadschtdo* 

Brûler, il brûle, chadiciole, 

P^, part, de boire, pide. 

Cabaiet, kiêcAimmB. 
Caleçons, icioêiê. 
Camiirade, maila^ lipis emêr 

rad^ p«^ mahla. 
ClaiipagBe, i^mMê. 
Giuiard, rieiza^ en nmAft on 

valaque r^zza. 
Celui-ci, g'o^, oelle*^ g^'<9. 
Cendre, t^ckar^ d^ip^ 
Cent, tscheL 
Cercle, rundo. 
Cerise, kir^iimn. 
Cerisier, Aùrgkùmigro m*. 
Cbaine, ' schumndi. 
Ckaise, sàuurHin^ 
Chambre, ùema. 
Champ, akra^ po/î?. 
Chandelle, tmtm/t. 
Chanson, ghiv. 
Chanter, giivabMy ba9€Âa^ 

ben. 
Ckipcau, mu9cki^ »iaddt» 
Chapelier, sladdinghero. 
Charbon, an^ar^ Ènaugaf, 



Chardon, karro. 

Charrier, biggféerU, 

Charriot, wardo. 

Chasse, tchegari. 

Chasser, wa%k. 

Chassenr, wezheikero. 

Ç^Xj4iMiichka^ Hdma^mitrga, 

Château, bukh. 

Chaud, iaito. 

Chaux, meschq. 

Chemin , drum , en romAo 

drumn* 
Chemise, gad. 
Chêne, balano mako^ 
Chercher, mengna^ 
Cheval, grai. 
Cheveu, bal^ bala. 
Chèvre, Keltchka^ letching- 

hingrL 
Chez, basch^ qui s'emploie 

^^ssi pour la prep. ài |e 

vais chez loi, me dichaba 

basch dude. 
Chien, d^chukkto. 
Ç^ipse, doga. 
Chou, sohoc, êchach* 
Ciel, ôiUepeHj sckveiOf iMcke- 

rosx. 
Cigain, romniifchel^ roméuê. 
Cinq, bansch. 
Cinquante, panHckwetdesth^ 

panda, pofidsaudù. 
Cire, ïerm\ 
Ciseawr, gadiU. 
Clé, kUdi^, en grec niocleniQ 

Cloche, kambana, en grec mo- 
derne KtiM^tlvec. 
Cloître, kfmturiy en allemai»^ 

Cochon, ia/«, hoh. 
Cochon de lait, àahra. 
Coeur, dscAi, 
Cognée, ckdunatnangrù 
Collier, merida, ^ 

Colline, bar. \ 
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Commettre un adultère^ lube^ 

hîrdaspag. 
Compter, zAînab^H, 
Concomlirei ioàçrka. 
Coonaitre, len, 
.Connu, prinierdo. 
Coq, baschno. 
Conlier, schf^lenshero. 
Cordonnier, kirchîH^hero^ 
Corps, irupo^ iç$cfiia, en ro* 

niÂu trupa. 
Corps de jupe, frappa. 
Côté, andririk. 
Cou, men. 
Coude, S4iuiy peut-être du sfins- 

crit ganuj gcnon et du g^ree 

Coudre, siwaben^ sMi, 

Couler, naschebeu^ 

Couleur, schm. 

Coup, duchurie^ 

Couper, chiimet^ 

Courbé, baugo. 

Courge, dudum. 

Courrir, naschebeii^^ qui si- 

g^nîlie aussi isouler. 
Court, tigno. 
Cousin, kako. 
Couteau, ckuri. 
Couverture de Jit, coppa. 
Craie, ghereitu 
Craindre, darabeu^ 
Crëer, ùmaughL 
Crème, smeniim^ eq rQ>DiHi 

smêntîoa. 
Crîi'r, icafiogudli^ 
Cuiller, roi. 
Cuirassier, rUiero, 
Çi|ire^ pehgum. 

». 

Dame, araiiuah. 
Dans, an. 
Dan^, kilUn. 

Danser, kelabeiiy |ui i^i^Miiie 
aussi jouer. 



De, d'où, de là, g:«r«{ér; d«la 

table, gadeir ckam(€$gri; 

d'oùvient-in gad^r wela^ 

-v il Tient de là, wela goder. 

Debout, dardo ; me Aom darda, 

je suis debout. 
Déchirer, chmglet^ 
Demain, deùa, ee mot signifie 
et demain et hier; ainsi oa 
dit, deisa me homes koi, hier 
J'^ ai été; deita me wabn 
koi, demain j'y serai 
Demande, putxium^ 
Demoiçelle, rachsiL 
Dent, dantf darm^ 
Derrière (le), ghew^ hnhL 
Derrière, prep. Wo/, halo^ 

lalu4 
Deshabiller, aurïggu. 
Dette, kammama. 
Deux, duL 
D«ax*centg, 4^ehely dei- 

MckeU 
Douzième, o -duUo^ 
Devant, glan^ 

Devenir, waben^ ce mot si- 
gnifie aussi venir, et sert 
de verbe auxiliaire; comme 
chez les Italiens le verbe 
venire* 
Devenir yieux, puro waben. 
Diable, benk^ 
Dieu. dw«, dewel^ dewol, 

oaelf deblo^ 
Diligence (l'être diligent) 8ik. 
Dimanche, gurgke; ce mot 
signifie aussi semaine; les 
Cigains n'ont pas de noms 
poçr désigner lundi, mardi 
etc. etc. 
Dindon, pibblerauHi^ 
Dire, penaben^ 
Divorcer, schanuindèr^ %has- 

wawer^ kindir. , 
Dix, deich. 
Doigt, kuzhilo) gaslo. 
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Dotner^ dabe». 
Dormir^ êoben. 
Dos, dummo. 
Doable, duher^ aduUa* 
Doulear, diik» 
Doux, gudlo. 
Dooze, detch dni, 
DmgoD (monstre), benk. 
Droit, tichaiicho. 

Bao, pétHi. 

Eau-de-yie, tailopani. 
Eclairer^ chadichaben^ 
Ecorçe^ IfiMa, bolka. 
EcreTÎsse, An», karodi. 
Ecrire, Uehindat. 
Ecorenil, beverîiza, en rom^o 

TOverixEa* 
Edifice, ker^ bana. 
Eglise, kangri. 
Elle, tVH, pinriel iVm, qai eert 

aassi ponr le mascalin. 
Emporter, iel, 

EDchaÎDé, androêêatterkardo. 
EDchaiiter, korokardat. 
Endroit, InehKpèn. 
Enfant^ tichaboy iiccino. 
Enrager, tennehwisa. 
Enseigner, sïkeraben. 
Entendre, ichunaben^ 
Entier^ zelo. 
J^ntre, prëp* maichkre. 
Entrer, toara. 
Envelopper^ kelUtapra a. 
Epée, garo^ chadum. 
Epingle, ininga^ 
Bponser tum. 
Erreur, dremna^ zhedum. 
Escargot, bouro, 
Esprit, muhro. 
Estimable, schoker. 
Estimer, schpkerbfu^ 
Et, conj. dat 
pitain, tschino. 
Etalon, graltch, grqii. ' 



Etaig, Uttiê. 

Eté, nielù 

Etemel, Uckdmétiier. 

Etemuer, ischikaieben. 

Etoile, iiema. 

Etre, me hom (je sais) ce verbe 

n*a pas d'infinitif. 
Etre assis, betch. 
Etre indisposé, naffli. 
Ejnx, ild, ton* 

Faim, bok. 

Faire, keraben. 

Fantassin, kuroHumgkera. 

Farine, Jaro, $arû. 

Fancon. teiknia. 

Faox, ëaischilo^ wingro. 

P'emme, roMUt, gadschiy maihr 

niichi^ ghironmi. 
Fer, $a$i^^ (|ui ^gmfie aussi 

de l'eau glacée et en géné- 

|îal de la glace. 
Fermer, cli$i^. 
Feu, iak. 
Feuille, pairin. 
P'ier, gotemeM. 
Fille, ischm^ gahay. 
Fils, ischabo. 
Fin, $anû^ 
Flamme, jîammui. 
Fleur, pano, ruzha. 
Flot, pieme. 
Foi (le) buka. 
Foin, oasi^ 
Foire, waggau/u$. 
Fontaine, nani^ 
Forêt, W€$ck. 
Forestiei*, weichtikero^ ûfr 

garo. 
Forgeron, iotifcinghero. 
Fosse, gnere^ wermo. 
Foudre (la) felheschine. 
Fouet, Uchuckini^ tschupini. 
Foule (la) but^ behiir. 
^oule^' aux pieds, stakkçrbçn^ 
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Fonrdiette, ptaramangara^ 

Foormi, ghiri. 

Fraise, mûri. 

Frapper, deh 

Frère, pah 

Froid, skU. 

Fromma^e, kiral^ kirai. 

Fumée, Ihnb. 

Fumer, i(Jtfe\ pour fumer da 

tabac, Yojez boire. 
Fusil, puichca, eu roman 

puitca^ yoggrimansfi. 

U. 

Garçon, Uchabo. 

Gâteau, mariclù 

Gelé, dichadOj dichmdo. 

Géier, dtchmben. 

Gendre, tschmagro rom. 

Général, lammodar^ 

Genon, ischanga. 

Genre, kak. 

Gentilhomme, arai. 

Gire, tschiben^ dehischedQ^ 
man^ iofà. 

Gisant, Uchido. 

Glace, saster^ ieko^ paho. 

Goût, iik. 

Graissç, tulo^ 

Grand, baro. 

Grand'mère, mawi. 

Grange, granza. 

Grenouille, dtchamba^ diamba. 

Gros, besso. 

Guerre, koba kuroben^ kugrù- 
benj mot-k-rinot le com- 
battre. 

Guerrier, soldat, kutwHOikefb, 

Guinée ou tout autre monnaie 
considérable, cutia* 

Gnittarre, têchilhiman, 

WÊ. 

Habit, Tschucca, 
Hat'lie ioiûer^ tober* 
flaïr, kaw. 



Hatértse), ieceo. 

Haut, pral. 

Hérisson , hotichauitêeha y 
tiacUinghero. 

Hiver, wind\ ce mot sert pour 
exprimer la mauvaise sai-r^ 
son, comme nieli été pour^ 
désigner la bonne; car les 
Cigains n*ont de nom lit 
pourprintems ni pour au- 
tomne. 

Homme, rom^ manmch^ seu- 
lement an pluriel comme 
gêna/ 

Horioger, gambainghero. 

^ôtel, werda^ Kischimmo en 
roman crissma. 

Hôtelier, wirthus^ en alleman|d 

Huit, QcJitOj ochdo. 

I« 

Ici, gadé. 

Idole, deuw. 

Il, ïob^ koba, lo^ pluriel ton, 

kola y le qui sigtiifie aussi 

elles. 
Ile, wesch. 
Injurier, zAingier, 
Interroger, delman. 

. J* 

Jambe, herro. 

Jardin, bar. 

Je, moi, me, pi. me. 

Jetter, wusrit. 

Jeu, kel. , 

Jeune, iarno. 

Jeune homme, rackfto. 

Joli, arincino., 

Joue, ischam. 

Jouer, keiaben. 

Jouer du violon, bosc/éri, 

Jour, déwei^ dtwt^f. 

Jument, grem\ 
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Lac, bâni; ce moi s*eni|iloie 
avssi pour liesigoer rivière, 
flepve, mer, oeéaii. 

Laid, iiciorero. 

Laine^ puzhum. 

laisser, mvk. 

I^it, iud^ zud. 

langue, ifchip. 

Laogae (dialecte) iio^a racker- 
heUf koba rackriben^ mot- 
ii-mol le parler* 

Lanterne, duddrumaugru. 

Lapin, caningo. 

Largpe, boram^ buihmlo. 

Larmes, $wa^ 

Le, kobaj o, tr, la, Aoia^ t, 
les kola^ t, «, poar le mas* 
ealin et pour le féminin* 

Lécher, tscharaben. 

Lent, loke»^ beischuker. 

Leitre^lîeififl^mnamaiHgrî. 

Leur, kolengro, pi. kolengre^ 

Leyer (se) lèye-toi \f /e |>r^. 

Lier, oandoben. 

Jl^ièvre, licho9choï^ schascho. 

Lion, baropeng; oroschlanoé 

Lit, wuddrest^ iichiben. 

LÎTre (la), /lirir. 

Livre (le), buchoi^ en alle- 
mand Sèud^* 

Loin, i/f/r« 

Lonp, r9$. 

Lourd, bàarahi/ç. 

Lumière, dud^ mumli^ mu* 
melù 

Lune, schotty isch^mufy mvu* 
êcha^ jnoj^. 

Main, ^>as1^ tDom. 
Maison, ker, caha. 
Maître, d^vaU 

Manger, clmmoJkçn^ «iaugii 
cliado. 



Manière, goiwro. 
Manquer du nécéssiaire^ brai» 
Manteau, plascAia, 
Matelot, baringlêero. ' . 
Matin, Jeùirile^ ioluj deî'- 

sale. 
Méchant, natulaich^ erio. 
Melon, Aerbuz/to^ en roman 

Aarbuzu» 
Mémoire, . riketùela» 
Men^er, preUerdum. 
Mendier, mangaben. 
MeniWygoicAoben^ chocAebeu» 
Mer, barô puni mot-à-mot |a 

grande eaç* 
Mère, dai. 
Mesure, kuni. 
Mets (le), gabeUf masi qui 

signifie aussi yiande» 
Mettre dedans, êchivUadraa^ 
Mettre sur, ickiven^ 
Miel, piscAuj g^^'f^t mefcAo, 
Mien (\e) mro^ fenu «iiW, pi, 
Donr les deux genres mtre. 
Mille, (nomhre) dçgcAwer- 

scAef, ekezeroiy sera» 
Mille (mesure) iemia^ «^ig^^ 

mça. 
Misérable, UcAoro, ropen. 
Mois, maneij scAqu qui signi* 

ûe aussi June» 
Moitié, paicA. 
Monde, bohpet^ q^i s'emploie 

aussi pour ciel. 
Montagne, Aedio^ 
MyAler à cheval,^ kiHa. 
Mqrceau, goùer. 
Mort (la) koba merabèHy mot* 
. k-mot le luourif^ 
Mort adj. mulo^ 
Mot, /aé, (fh. 
Mouche, madiAoy malzftn. 
Mouc|ioir, piwuigascAa. 
Mourir, meraben» 
Mouton, bdkero, upriludli- 
lom. 
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Masiqué, kobà baschaben^ 
mot- à-mot h chanter. 

m.' 

Navet, canauvo. 
fî^ssBîrement, hnnte. 
, Ncîge, Iwe. 

Neuf, ennia^ en grée Imat. 

Neaf (nouvean), ntvo. 

Nez, nuL 

Noir, Aa/<^, melelo. 

Noix, pehenda. 

Nom, f^ao, /f/ie^e. 

Nombre, g^A/^« 

Nommer, nabtn. 

îfon, n^*. 

Nonanie, EUawerdetch^ en^ 

Nitre (le) jnaro, fem. «mr/, 

pl^ mare. 
Nous, «i^« 
NA, Ai/i</o. 

Nnage, felheetchnodi. 
Nuit, r«///, ra//i, radscha^ 

rall^in, 

O. 

Obscnr, tanûo. 

Qbscnrit^, pratne»i^ 

Odorat, suàg^ 

Oeil, iak. 

Oeuf, iaroi^ g^trum, yoro., 

Ognon, purum^ tailpunm^ 

Qiei C^pin. 

Qisean, i9chirido^ Uckireh^ 

petit oiseau, iickir$clor4u 
Onele, dadfsgf4t praf^ eoc^ 
Ongle, «W. 

Onze, </^tcA fV^« x 

Qr, ionnai^ sojmikey^ 9chomr 

nakai. 
Oreille, kan^ cam. 
Orge, ghib^ arpa. 
Otcr, gellUaria. 
Ottïe, gceuio. 
Ouvrir, pirroiùi. 



Païen, c'est-i-dire (ont homme 
qui n'est pas Cigaîn, gad- 
9chOj en hébreu goï, en tare 
giaTonr. 

Paille, pulj pos. 

Pain, leium^ moto y cheme^ 
resgro. 

Pain-blanc, deblank 

Patn-bis, debank. 

Palpiter, Uchil. 

Pantalons, gnllub^ chaln^ kal- 
schiit. 

Parler, rackerben. 

Panvreté, ischorori. 

Pêcheur, malschinghero. 

Peluton-de-fil, iav. 

Père, dady en roman tatA. 

Personne (pr. neg.) lUini kek. 

Petit, biiio. 

Petit - enfant tamepen ; elle 
prend nn petit-entinnt, ko/m 
wela % tamepen. 

Petit-fils, ptiTulichau mot-à- 
mot, enfant d^age. 

Peu (le), piêla. 

Pied, piro. 

Pierre, bar^ 

Pierre a aiguiser, oickpitij 
homekoro. 

Pierre k fusil, ieghekoro bar. 

Pigeon, tovùdei. 

Pincettes, ichivya. 

i?iquure, dschune^ je nique 
me daba dtéhurie^ m. a* m* 
je donne une piquure. 

Pistolet, banduk qui signife 
aussi tout nutre arme à 
feu. 

Planche, pal. 

Plante, xMacA, 9cha. 

jpiastron, corps 4e cuif^sse, 
harmi. 

Plein, perdOy podo. 

pleurer, burwin. 

Plenvoîr^ briêcImbeH. 
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Flomb, molibe^ eo grec mo- 

deroe /m»AvA. 
Pl«î«, brùchintj bi$cha^ are- 

9chindQ. 
Plaine, por, pori^ for. 
Poêle, pop. 
Poids, par0y k^d^. 
Poire, brohl. 
Pois, hirhiL 
PoissoD, maiichùj mula^ iz^ 

niakero. 
Poitrine, kelin^ por$ch. 
Poivre, peperi. 
Pomme, pahui^ pomtfa. 
Pomme -de- terre, pravimgra. 
Porte, wuddiu 

Porter, hiUckawa^ leiauHU. 
Poser, mettre, Uchwaben. 
Ponce, gazhdOy paiizo. 
Poule, canm\ daschni. 
Ponlia, tarno greitok, 
Ponx, puzhum^ dëchalo^ pa- 

schan. 
Prendre, lelen* 
Près, langs^ ioich; je place 

près de latuMe, me Uche^ 

waba langi i çiamasgri; 

la table est près dn poêle, 

ickamasgri hi basph gpop^ 
Prcs<|u'île, pa» we9ch. 
Prier, priesterbeu. 
Prière, maugmôUé 
Prince on lont autre sMiTe^ 

rain; raû 
Princesse, rani* 
Principauté, rag. 
Prison, iterrapa». 
Produire, limmanghi. 
Profond, gor. 
Promener (le) yaw. 
Prophétiser, dufkeben* 
Fwse^jua^ izua. 
Puissant, sorlo. 



Quarante, sai*4*Mda, schlur- 
iverdcuch. 



Quatre, stahr^ ickiar. 

Quatre-vingts, ockiewerde$ch. 

Quatrième, (le) o Mchtario. 

Que, conj. de comp. Aar; la 
lille est plus jeune que. la 
mère, ko^ UcAai hi iar-r 
9uder har Aofçi daù 

Quenouille, rozho,. 

Quereller (se) fcAfiugA^, /«olr 
Bchoben* 

Question, puizium. 

Queue, pori. 

JBi. 

Rave, repaniem grec modems 

Récompense, PteifierdHm» 

Relever, feUilaprtt^. 

Remercier, parrac. 

Renards, renade. 

Rencontrer, kuroben* 

Respiration, doko^ 

Rester, Uchabet^ 

Revêtir, rnddi^ 

Riche, barweUo^ 

Rire, (le) »a^ 

Rire, 9(Hen* 

Rivage, Aimara, parra^ 

Rivière, bètU. ^ 

Rohc, schubbus. 

Rompre, paggierbe». . 

Rose, posa» 

Rosée, mrascha^ 0$ch. 

Rossii^nol ou crochet, bango 

klMn. 
Rôtir, ceddo. 
Rf>uge, 0llmUo. 
Route, drum^ en romiUi dmmii. 
Rue, rtigga^ 

Sable, bain. 
Sac, guduQ* 
Sain, sasdo. 
Saisir, siildum. 
Salpétic, lonkeren* 
Sang, rat. 
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Sanglier, bikarisck, kroiilo. 

SuBglottor. nakkeben. 

Saatery staben^ 

Savoir, je sais me Uehanntt. 

Sa?on, iapunîj sapptH* 

Scier, isckinnaben. 

Sec, Èchukrohih. 

Sécher, schucco. 

Seigneur, ra$j qui signifie aussi 

prince^ 
Sel, /o», lun* 
Semaine, gurghe^ vojezJe mot 

dimanche. 
Sentinelle, ientineHA. 
Sentir, (neutre) 9ung. 
Sept, e/la. 

Septante, ffiawerdeêch. 
Serpent, iap^ 
Servante, rakli. 
Seul, seulement, nangû. 
Sévère, milsckach. 
Shilling, gurhckli. 
Si, di. 

Simple, aueeto» 
Singe, pamnod. 
Six, icnoh. 
Soear, pen. 
Soie, rezh. 
Soif, truzhilo. 
Soir, belbih. 
Soixante, Sckowerdeich^icho- 

andit. 
Soldat, lurdo. 
Soleil, Aam. 

Sommeil, sawawa^ êuiti. 
Son, pr. pos. kolesgro^ pL 

koleigre, sa kolagro^ pL 

kolagre. 
Soi^dummo^ en allemand bumm. 
Soufflet, (coup) tfchammedinù 
Souffre, Àanêfo'nt*, «irme* 
Souliers, ckaca. 
Source, hani^ folioiij êchello. 
Sucre, gudlam. 
Suite, patwumde. 
Sur prep* ^o/, ab. 



T. ^ 

Table, ciamasgri^ 
Tablier, 9chadUtca. 
Tambour, iombun, tabnk. 
Tante, dade^gri pen, bibhi. 
Tems, ischtro. 
Tems de coucher, wuddrmli- 

i9chiro. 
Tems de dtner , hapnsft- 

itchiro. 
Tenace, nàneleikeksa. 
Teiki% tschaler^ chUr^ tnnijn. 
Terre, pnp^ Schick. 
Tête, aok, iaok^ po^ fchero. 
Thë, muiiràmangri.' 
Tien, (le) A'ro, tàiri^ pi. 

rftre. 
Tirer un coup de fusil, ou 

tuer avec, kari. 
Tirer les armes, tua. 
Toile, drap, diklo. 
Tombeau, gou>r. 
Tomber^ peraben. 
Tonnerre, Uchetogaschj gwit- 

irolo. 
Tortue, dschambà, 
Tousse, ghas. 
Tousser, gkàten. 
Travail, &«/«», buM. 
Trente, Manda, fronda^ ou 

drin kope detch, trois foi» 

dix. 
Triste, inggonso. 
Trois, drtn. 
Troisième (le) o drito. 
Tromper, gonenU. 
Trou, gheo. 
Trouver, laischi. 
Truie, baliischi, ba/ù 
Tu, du. 
Tuer, man. 
Tuer à la boucherie, kurob^i 

MJ. 

Un, tek. 

Uriner, muterben. 
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¥• 

Vache, grumni. 

Vaîsseaa, bars. 

Valet, veteio. 

Vase, pot, currio. 

Veau, Variuhilo* 

Vendre, laisakerit, bikken. 

Venir, hav. 

Vent, bear^ balvah 

Ventre, per. 

Ver, AirMO. 

Vérité, kola i$chat$chàben^ 

m. à« m» le dire yrai. 
Verre, bechari^ en idlemand 

Veuve, pewiu 
Viande, mdis. 
Vie, tichneawà^ 
Vierge, t$chek. 
Vieux, puro^ 
Vif-argent ischtndo rup. 
Vigilent* masêob. 
ViUage, gane, galy iegag. 



Ville, giiv. 

Vin, «10/. 

VÎB-aîgre, «cÂ»/. 

Vingt bùch^ vingt an ^i>c/i 

tek etc. 
Violon j ichelra^ boschiman- 

Vitrier, Jinitringhero. 

Vivre, dsckiwabe». 

Voir, rf«c. 

Vol, tfchordas. 

Voler, tichorem, Uchoa. 

Voleur, tichor. 

Vôtre, (le) ilti mâro^ f. iIm 

«lor». pU </tf «uir^. 
Vous, du me. 
Vojage, «irtf», qui signifie 

aussi chemin. 
Vrai, tichatscho^ qui signifie 

aussi droit. 



IL. 



Y, koi. 
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